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Sur le front
Comme nous l'annonçons dans 

une autre colonne du journal, M. 
Julien Morissette, rédacteur de La 
Frontière, ne se présentera pas à 
l’élection du 27 juin. Il ne reste 
donc que deux candidats officiels 
sur les rangs, M. Armand Dumas, 
libéral et M. Réal Caouette, de l'U­
nion des Ëlecteurs.

Les Conservateurs auront-ils un 
candidat ! Il semble que la déci­
sion finale sera prise d’ici une se­
maine. Un groupe de citoyens en 
vue du comté, lors d’un caucus te­
nu à Val d’Or, aurait prié M. Al­
bert Gervais, professeur, d’être le 
porte-étendard du parti. II nous a 
été impossible de rencontrer M. 
Gervais pour confirmer ou nier cet­
te nouvelle. De toute façon, sa po­
sition serait clarifiée incessam­
ment. La rumeur désigne égale­
ment M. Louis-Charles Trempe, 
avocat de Val d’Or, comme orga­
nisateur en chef de M. Gervais.

Les candidats libéraux et de 
l’Union des Electeurs sont en plei­
ne campagne.

M. Caouette tiendra sa première 
assemblée à Val d’Or dimanche 
soir au Stade de Kaseball ou à la 
Salle Chabot. Son comité est situé 
à 375 3ième avenue.

Bel exemple 
du respect 

de l'autorité
Amos. — Toute la population 

d’Amos, indépendamment des par­
tis politiques, s’est faite un devoir 
d’accueillir comme il convenait le 
Très Honorable Fremier Ministre 
du Canada, M. Louis St-Laurent. 
Tous les citoyens se sont réjouis 
du rôle magnifique rempli par le 
premier citoyen d’Amos, Son Hon­
neur le Maire Fridolin Simard. Le 
Premier ministre est passé par 
plusieurs rues de la ville en com­
pagnie de M. le Maire et de M. 
David Gourd, candidat libéral. H 
s’est arrêté au Palais de Justice 
et au Collège. Il a ou la condescen­
dance d’entrer à l’Ecole Normale 
pour saluer les jeunes filles et les 
religieuses de cette institution. La 
bienvenue lui fut souhaitée par 
M. l’abbé René Lévesque, aumônier 
de l’institution. Le distingué visi­
teur à demandé à la Révérende 
Soeur Supérieure d’accorder une 
belle journée de congé aux élèves. 
Il a ensuite signé le livre d’Or de 
l’Ecole Normale. Après le dîner 
intime offert par les autorités re­
ligieuses du diocèse et de la pa­
roisse-cathédrale,

Un camion et une auto entrent en 
collision sur la route Val d'Or-Rouyn

Tard, dimanche soir, une auto conduite par M. 
Lionel Lafrcnièrc, d’Authicr, heurta violemment un 
camion qui venait de Rouyn. Sous la secousse, l’auto 
fut presque coupée en deux et Madame Lafrcnièrc, 
qui était assise à côté de son mari, tuée sur le coup.

Les quatre autres personnes de l’auto subirent des 
contusions multiples et durent être transportées à 
l’hôpital pour être pansées.

Le mortel accident eut lieu sur 
la route Val d’Or-Rouyn, à quel­
ques pieds de la route qui conduit 
à la Mic-Mac Mines.

Mme Lafrenière, née Ernestine 
Sylvestre, était âgée de 58 ans. A 
l’enquête du coroner tenue à 
Rouyn, le verdict de mort acciden 
telle fut rendu.

Dans la voiture de M. Lafrenière, 
il y avait .outre là victime, Mlles 
Rita et Armédia Lafrenière, ainsi 
que M. Gabriel Blais, tous d’Au- 
thier.

Le camion, conduit par M. André 
Germain, logeait trois autres per-

Accident mortel à 
la Lamaque G. M.

Au moment d’aller sous presse, 
nous apprenons qu’un mineur du 
nom de Howard Ennis, de Val 
d’Or, a fait une chute de plus de 
75 pieds dans un chantier d’aba­
tage. Sur le coup, le malheureux 
mineur a eu le crâne fracturé, 
ainsi que de multiples contusions 
par tout le corps.

L’enquête du coroner s’est tenue 
hier soir levant le Dr. G. Bolduc, 
coroneur-adjoint du district.

sonnes: MM. Alphonse Gauvin, 
Shirley Gauvin et Oscar Mercier. 
Quoique le camion fut mis en piè­
ces, les voyageurs s’en tirèrent 
sans une égratignure.

le congrès régional du Jeune 
Commerce, dimanche, à Val d'Or

Le douzième congrès régional 
des Chambres de Commerce des 
Jeunes du nord-ouest québécois se 
tiendra à Val d’Or, le 5 juin pro­
chain, sous la présidence de M. Ro­
bert Guimond, président régional 
de la Fédération des Chambres de 
Commerce des Jeunes de la pro­
vince de Québec.

La Chambre dos Jeunes Val d’Or- 
Bourlamaque entre dans sa trei­
zième année d’existence et c’est la 
troisième fois depuis sa fondation

qu’elle est favorisée de recevoir les 
délégués d’un congrès régional.

M. Yves Valois, président de la 
Chambre locale, a pris une part 
active à l’organisation du congrès, 
de même que tout l’exécutif, mais 
la tâche la plus importante, celle 
de l’organisation en générale, a été 
confiée à un des plus distingués 
directeurs, M. Roland Fortin, maî­
tre-mécanicien, de Val d’Or, qui 
répond du succès de la manifesta- 

('suite à la page 12)

C. Gagnon est envoyé aux Assises 
d’Amos pour “ 1 " ”
M. JULIEN MORISSETTE NE SERA PAS 
CANDIDAT A L'ELECTION DU 27 JUIN

M. Julien Morissette, rédacteur 
en chef de “La Frontière,” a remis 
cette semaine aux journaux de 
la région la déclaration suivante: 
"Il y a bientôt six mois, plusieurs 
des chefs libéraux et des chefs 
conservateurs ainsi que plusieurs 
membres en vue de l’Union Na­
tionale me proposaient d’être can­
didat indépendant dans le nou­
veau comté de Villeneuve, m’as­
surant qu’ils me donneraient leur 
appui et qu’il y aurait entente 
pour que l’on fasse un front com­
mun contre le candidat de l’Union 
des Electeurs. Je refusai d’abord

Me PINARD PARLE A VAL D'OR 
EN FAVEUR DE M. ARMAND DUMAS

M. Armand Dumas, arpenteur- 
géomètre, ingénieur forestier, de 
Malartic, candidat libéral dans le 
nouveau comté de Villeneuve, a 
porté la parole, mercredi soir, au 
théâtre Princess de Val d’Or, de­
vant un auditoire nombreux venu 
de Perron, Sullivan, Val Sonneville. 
M. Ephrem Perras, échevin, M. Lu­
cien Cliche, avocat, échevin, de 
Val d’Or, agissaient comme prési­
dents de l’assemblée. Sur l’estrade, 
outre le candidat et les présidents, 
on remarquait la présence du maire 
de Rouyn, Me Paul Cuddihy, Me 
Léo Bureau, de Rouyn, deux can­
didats qui s’étaient présentés à la

convention libérale tenue à Malar­
tic ces jours derniers et qui ont 
promis leur entier appui dans la 
présente lutte, à M. Armand Du­
mas. Egalement, Me Roch Pinard, 
député sortant de charge de Cham- 
bly-Rouville, de nouveau candidat 
dans son comté.

Me Bureau, après avoir déjà vi­
sité, en compagnie du candidat Ar­
mand Dumas, plus de douze Gen­
res miniers et ruraux, apporte un 
message d’encouragement. Par­
tout, dit-il, nous recevons un cha­
leureux accueil. Un grand courant 
libéral traverse ce vaste comté de

(suite à la page 12)

cette offre et demandai qu’on cher­
chât un auti'e candidat que moi- 
même. J’extrais les lignes suivan­
tes d’une lettre que j’adressais le 
7 février dernier à un organisa­
teur libéral de la région: “ . . . on 
peut aussi prévoir que je serai le 
candidat le plus honni des cz’édi- 
tistes et que je ne pourrai pas en­
tamer leur bloc, ce qu’un autre can­
didat pourrait faire dans une cer­
taine mesure. Que voulez-vous? 
Ces gens-là ne m’aiment pas et je 
leur pardonne bien!”.

“Malgré mon opposition, on re­
vint à la charge et j’acceptai fi­
nalement de me présenter comme 
indépendant, tout en doutant qu’u­
ne condition essentielle s’accom­
plisse, à savoir qu’il n’y ait pas de 
candidat libéral, ni de candidat 
conservateur. Je crois aux mira­
cles ,mais pas beaucoup aux mira­
cles d’ordre politique . . .

‘Et le miracle ne s’est pas ac­
compli! On me demande mainte­
nant si je suis encore en lice pour 
les élections du 27 juin. Je désire 
dès à présent clarifier la situation 
en remerciant d’abord les libéraux, 
les conservateurs, et les membres 
de l’Union Nationale qui ont eu à 
mon égard un beau geste de con­
fiance. Mais ce serait du dernier 
illogisme que je ne retire pas ma 
candidature. Depuis bientôt dix 
ans, je combats dans “La Frontiè- 
re” non pas les créditistes ,mais la 
doctrine créditiste. J’ai la plus 

(suite à ta page 5)

^ Jeudi matin ,1e juge Camille 
Beaulieu, siégeant à Val d’Or, a 
condamné M. Charles Gagnon a su­
bir son procès pour “manslaugter”, 
puis il l'a acquitté sur la charge 
de “hit and run”.

Dans ses remarques avant d’en­
voyer M. Gagnon subir son procès 
,aux Assises, le juge Beaulieu a 
dit que le piéton a priorité sur 

’automobiliste et qu’avant d’avoir 
des automobilistes, il y avait des 
piétons. De plus ,a dit le juge, cet 
accident a été causé par la négli­
gence de l’automobiliste. Je le con­
damne donc à subir son procès aux 
prochaines Assises d’Amos.

"Pour ce qui a trait à la char­
ge de “hit and run”, a continué le 
juge Beaulieu, M. Gagnon s'est 
rapporté au poste de police après 
l’accident. Il a envoyé son compa­
gnon d’auto à l’aide de la victime. 
Il ne s’est pas soustrait à la jus­
tice. Je l’acquitte donc-sur cette 
charge de “hit and run”.

La veille, soit mercredi après- 
midi, plusieurs témoins avaient 
passé devant le juge. Les té­
moignages étaient analogues à 
ceux qu’on a entendus lors de l’en­
quête du coroner.

POUR L'OUVERTURE 
DE LA ROUTE

Un mouvement se fait à Val 
d’Or afin de demander aux auto­
rités gouvernementales de hâter 
le retour à la normale de la route 
Val d’Or-Montréal.

Déjà les Chambres de commerce 
cadette et aînée de Val d’Or ont 
envoyé des télégrammes à M. An­
tonio Talbot, ministre de la voi­
rie pour que la route soit bientôt 
ouverte.

Ne manquez pas de vous procurer le numéro du 10 juin de “La Gazette du Nord" en marge de

L’ENCAH REGIONAL DU CLUB ROTARY D’AMOS

7749
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ANNONCES 
CLASSEES

Tarif: 0.03 du mot; minimum 
par annonce: 0.50.
N.B. Toutes les annonces classées 
sont strictement payables d’avance

ST-DOMINIQUE
Mercredi le 25 mai, eut lieu à 

'église St-Dominique du Rosaire 
le mariage de Mlle R. Dubrule, de 
cette paroisse, avec M. Denault,

A LOUEK

A VENDU»
3 autobus: 1 White. 1 G.M.C., I Che­

vrolet. I Camion Chevrolet, une tonne; 
une maison située ù 76, 7lème rue, 
ainsi (iue bureau à louer. S adresser ù 
Cle Autobus Liée, Tél. 10, Val d Or.

Poney. Voiture hiver et été, ainsi 
que humais. S'adresser à M. Juin 
Dlonne. 887, 31ème avenue, Val d Or, 
Tél. 125.

2 camions Panel Vj tonne et un In­
ternational. Millage (le 10 fi 15 milles. 
S'adresser à Paul Dlonne, 687, Blême 
avenue. Val d'Or, Tél. 125.

Lut situé sur le boulevard Denison 
à Bourlamaque. Couvertures double (le 
camp en laine. $3.00. Moteur 2 forces Vt 
$75.00. Lit de camp. Petit lit pliant en 
canevas. Jouets d enfants: gros blocs, 
mhle et chaises, poupées, balançoires 
et curosse. vaisselle, etc. S adresser a 
1087, samedi. 28-1 H*.

Lot de 50 acres à Dubuisson. Com­
prenant maison, grange, étable et han­
gar ù bols. S'adresser a J .-A. buvard.
986, Sième rue, Val d Or. fél. II98-J.

Machine à coudre. En bonne condi­
tion. S'adresser à 253, 10e rue. Tél: 
1187-W. Val d'Or 28-lHJ.

Camp d’été 16 x 24. S'adresser à: M. 
Orner Savard, Tél: 813 ou 441-K. Val 
d'Or. 27-28-2fp.

Boutique de barbier en opération. 3 
chaises et 3 shoe shine. Don poste. 
S'adresser à 896, 3e avenue. Val ( Or. 
Case postale 504. 28-11’t.

AUBAINE
160 boites de "diamond drill” et 30 

plateaux. Seconde main. A vendre a 
très bon compte. Aussi un canot de 16 
pieds. En parfaite condition. S adres­
ser à 364, I2lème rue. Vul d Or. 28-lH

Maison de 6 appartements. S'adresser 
fi 888, 4e avenue, Tél: 745-W, Val^d Or.

Do Soto 1938 Moteur neuf Bonne con­
dition. .Prix $25000 ..S’adresser à Mm® 
A Letourneau Sullivan ZB-IM.

ATTENTION ! ATTENTION ! 
Voulez-vous de bons lapins? Pro- 

curez-vous-les au Clapier Nord-Ouest. 
Nous vous offrons les races sulvan- 
sulvantes: Chinchilla Standard Lourd. 
Castorez, Bruns, Nouvelle Zélande, 
Blanc Canadien. Blanc, Géant Blanc. 
Nos lapins descendent de champion pur 
sang. CLAPIER NORD-OUEST. L. L. 
Gauthier, prop. Senneterre.

Poêle électrique "Gurney". Fournaise 
fi l'huile. Poêle fi l'huile et au bols. 
Presque neufs. S'adresser i\ 255, 1 Oc rue, 
2e étage. Val d’Or. 27-1 fp.

POULETS
Il est difficile de surpasser les bou­

lets Mooney. Ils croissent. Us pondent 
et Ils paient. Poulets d'un Jour et plus 
Agés. Jeunes poulets et coqs. K.O.l. 
Sired Barred Rooks . White Leghorn 
et New Hampshire, poulets approuves 
S'adresser à: MOONEY S POL Ll R Y 
FARM. North Bay. 27-28-29-40-4fc

Üw
SOUMISSION l'OUB ClIAItBON ET 

COKE
(KdificeH fédéraux—Province de 

Québec)
Des soumissions cachetées, adressées 

au soussigné et portant sur leur enve­
loppe, en sus de l'adresse, les mots: 
"Soumission pour du charbon, Province 

de Québec", seront reçues Jusuu'ù 3 
heures p.m. (heure avancée de l'Est), 
le mercredi 8 Juin l?A?, pour lu fourni­
ture de charbon et de coke pour les 
édifices du Dominion dans la province 
de Québec, excepté Montréal, P.Q.

On peut obtenir les devis et formule 
de soumission en s'adressant h l'ach<* 
leur en chef du ministère des Travaux 
mbllcs, Ottawa: à monsieur Roland 

Simard, Architecte surintendant, 150. 
rue Saint-Paul ouest. Montréal: et A 
monsieur J.-A. Drolet, Architecte des 
Travaux publies, édifice de la Douane, 
Québec, P.Q.

Les soumissions devront être fuites 
sur les formules fournies par le mi­
nistère et en conformité des conditions 
et devis ministériels qui y sont Incor­
porés. La soumission devra porter le 
numéro du permis des marchands de 
charbon. . , ,

Le ministère se réserve le droit, au 
moment de donner lu commande, d'exi­
ger de tout soumissionnaire A qui un 
contrat aura été- adjugé un dépôt de 
garantie sous forme d un chèque visé 
pur une banque A charte canadienne, 
payable A l'ordre de l'honorable minis­
tre des Travaux publics, et égal A 10 
pour cent du montant de leur soumis­
sion: ou des bons au porteur du Do­
minion du Canada ou de la compagnie 
de Chemins de fer Natlonal-Canadlen 
et de scs compagnies constituantes, 
garantis sans conditions par le Domi­
nion du Canada quant au capital et A 
l'Intérêt ou les bons susdit, et. s’il y a 
lieu, un chèque visé pour compléter 
le montant.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE.

Secrétaire.
Ministère des Travaux publies,

Ottawa, le 18 mal 1949.

HOMMES DEMANDES

V EN DEU RS I) EM AN DES 
"Almerloz-vous gagner de $50.00 A $A0 

par semaine en distribuant A domici­le 200 produits Jlto garantis. Rons ter­
ritoire.-. vacants. Léger capital requis. 
I mol d'essai SANS HISQUk. Pour ren­
seignements: JllO. 5l30,A Montréal. 26-2/-/8-2V-411 u

Jeune homme de bonne apparence 
pour vendre assurance-vie. Préférable 
bilingue. Donne proposition pour hom­
me qualifié. Voyez R.J^Üruee ou télé-• •IV /OyOu 
phone/, nu no. 50 ou 851 J.

AGENT DEMANDE 
Pour vqndre articles Indispensables 

dans toute maison. Pour Informations, 
s'adresser A Case postale 583, \ al d Or.

IMPORTANT LISEZ 
DEMANDE: Homme pour voyager 

régulièrement parmi Consommateurs 
dans l'Abltlbi. Contact permanent avec 
manufacturier Important. Brasseur 
d'affaires seulement. Ecrire Rawlelgn s 
U.,,.

Jeune homme bilingue demandé. Con 
naissant la comptabilité et la ducty- 
lographle. Pour informations écrire en 
anglais lettre A la main donnant n- 
dresse et téléphone ou casier postal et 
références sur emploi précédent. S n- 
dresser A Dept. "R’ C. P. 214. Val d Or

A V E N D U E
Boulin A laver presque neuf ré­
gulier $175.00 A vendre $75.00. 
Fournaise Coleman a I huile neuf 
$175 00 A vendre $75.00. C’est une 
aubaine rare. S'adresser à Fleuret­
te Plante, 62. Lu Salle, lél : 205S2. 
Uourlamaque. 11,1

d’Amos.

La bénédiction nuptiale leur fut j 
donnée par M. l’abbé Paré, curé de 
St-Félix d’Alquier.

La mariée, qui était accompa­
gnée de son père, M* Elie Dubrule, 
portait un ensemble vert pale avec 
halo de fleurs et voile. Son livre 
d’heure était vert pale avec roses 
et muguets.

Le marié qui était accompagné 
de son père portait un habit gris 
acier.

Le chant sous la direction de M- 
Gaston Labrecque, fut très bien 
réussi.

Nous devons des félicitations à 
Mlles Thérèse et Denise Labrecque 
ainsi qu’à Mme Gaston Labrecque,

AVEZ-VOUS BESOIN...

SOUVENEZ-VOUS DE

Si vous désirez un emprunt, prenez le bon 
moyen. Empruntez $50, $100, $200, $500 
de HFC sur votre propre signature.

Household Finance prête de l'argent 
pour payer des comptes en souffrance, 
comptes de médecin, dépenses saison­
nières, comptes de réparations, enfin 
pour tout imprévu. De fait, vous pouvez 
'emprunter pour loute raison valable, 
sans endosseurs ou sécurité bancaire.

Téléphonez ou venez au bureau. Vous 
obtiendrez un service rapide et une 
attention toute spéciale. Vous avez 
jusqu’à 24 mois pour rembourser en 
mensualités commodes.

... la plut Important» et la plut 
unclenne compagnie de finance de 
Canada au tervlc» du cemummateur.

DE L’ARGENT AU MOMENT OPPORTUN

HOUSEHOLD 
FINANCE

H. GIGUERE, Gérant
768, 3e Pv nue, 2o étage 

VAL D’OR, Ole. TüKphone 497
Hourei de bu-.au: 9 ô 5 oi ijr rendec-voui 
Prih coiuenhi a, u dei vüloi voii/n.i

«mm su l'Eiri.icNcc

NATIONAL TAXI
TélJIO
VAL D’OR

Service .Tour et Nuit
Char équipé avec air condition­
né et radio. Passagers assurés. 

Chauffeur d’expérience.
En face de l’Hôtel Moose

D. PAGE, Prop.

Prix spécial pour voyage» 
longues distances.

SICO

REPARATIONS DE LESSIVEUSES
et de tous accessoires électriques 
couteaux et ciseaux aiguisés 

vente et (réparations de brûleurs a 1 huile

RODOLPHE HUARD
691, 2ième Avenue VAL D’OR Tel: 8G0W

Pour votre construction, consultez

DONAT LALIBERTE
qui vous donnera des estimés gratuits et 

pourra exécuter vos travaux.
984, Ave Abitibi Tel : 559-W

qui touchait l’orgue.

Il y eut réception chez M. Elie 
Dubrule et les époux partirent en­
suite en voyage.

VUES ANIMEES

Lundi soir, le 30 mai, les parois­
siens eurent le plaisir de voir jouer 
le film français “Pas si Bête”.

CARTES PROFESSIONNELLES
Heures de bureau:

Le jour: 9 à 12 — 2 à 5 Le soir: 7 a 9

Dr J.-J. MARINEAU B.A., d.d.S.
Chirurgien-Dentiste

705, Sième Avenue 
Au-dessus du Théâtre Palace

Tel: 565 
Val d’Or

MARCEL CINQ-MARS
AVOCAT

900, 3ième Avenue
Edifice Splendid Sweet

Ch. 6 Tel: 525
VAL IVOR

Armand Gilbert
B.A. L.L.L. 
NOTAIRE 

Edifice Splendid Sweets 
Tel. Bureau 660-A — Rés. 6G0-B 

VAL D’OU

Me Lucien Cliche h.a., l.l.l.

avocat

EDIFICE GAGNON

3ième Avenue Tél. 24 - A

706, Avenue Centrale 
Tél: 605 Val d’Or

Tél: Bureau 405-A — Ités. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architercte
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

OCCASION UNIQUE
30 lots 50’ x 140’, à vendre.

Situés dans le centre des affaires de Senneterre. 
Comptant ou à termes faciles.

S’adresser à :
Roland ST-PIERRE ou Léonard TREMPE, Senneterre.

A LOUER
Tracteur “Bulldozer” neuf. A 
l’heure ou par contrat. S’adres­
ser à:

Maurice Labelle 
Vassan

TRAIL MOTOR SALES BODY SHOP
SIMON SYLVESTRE, prop.

Tel: 1100

Peinture et débossage 
20 ans d’expérience 

Estimés gratuits 
DUCO & DULUX

7e Rue et 4e Avenue
VAL D’OR

Me Lucien Tourigny, c.r.
EDIFICE LALONDE

Chambre 209 Té!. 124

VAL D’OR

LA SAUVEGARDE , 
Assurance-vie

Membre du Club
DUCHARME 4

Alfred Gamache
RESIDENCE : Casier Postal 318

922, Première Ave. VAL D’OR Tél. 225

C. P. 166

LEO BR0SSARD
Ingénieur civil et minier 
Arpenteur — Géomètre

Val d'Or Tél : 686-J

PHILIPPE AUTHIER
Comptable Public

C. P. 215 Edifice “Hillier” Tel: Bureau 254
Val d’Or Res. 894

JOSEPH MORIN, B.A., L.L.L.
NOTAIRE

812, Sième Avenue EDIFICE GAGNON C. P. 897 
Val d’Or Tél: 26



Pour réparations de montres

LAURIER BARIBEAU
Horloger — Bijoutier 

664, Centrale Tel: 938R
Val d’Or Rés : 698 <®a« DUNOJto

ASSURANCE — VIE 
MALADIE

MAURICE ROY
Représentant 

Société des Artisans
.319, lie Rue Tél: 82

VAL D’OR, QUEBEC, VENDREDI LE 3 JUIN 1919

JULES LOISELLE EST CONDAMNE 
A PASSER DEUX ANS EN PRISON

-4\

Compagnie 
d'ajusteurs à 
Val d'Or

La Laurentide Insurance Ad­
justment Co. Ltd., dont le siège so­
cial est à Québec, vient d’ouvrir 
une succursale à 754, 3e avenue, 
Val d’Or.

Cette succursale, qui sera sous 
la gérance de M. Lucien Dupuis, 
évaluateur, et de M. Laval Duquet­
te, ajusteur, desservira tout l'A­
bitibi, de Senneterre à Rouyn-No- 
randa.

NOUVELLES 
JUDICIAIRES 
en page 11

USAGES 
POUR UN 
MODELE '49

VAL D'OR
DRIVE YOURSELF

Si vous n’avez pas 
de voiture . ..

1) Appels d'affaires (en ville)
2) Appels d'affaires hors de la 

ville
3) VoyaRes de fin de semaine
4) Voyages de vacances

(au Canada)
(aux Etats-Unis)

5) Voyages de vacances
6) Voyages de Noces
7) Pour ouvrir la maison de 

campagne au printemps

Si vous avez 
une voiture . . .

8) la vôtre étant en répartions
9) la vôtre occupée ,ou en de­

hors de chez vous.

Nouveaux taux réduits
chez Val d'Or Drive Your­
self s’appliquent à tous mo­
dèle ’4.9 — Essence et huile 
comprises*

UN EXEMPLE DES 
NOUVEAUX TAUX SEDUITS 

Avec quatre de vos amis, vous 
pouvez vous promener duns une 
splendide '49 toute la Journée 
du dimanche et parcourir 200 
milles. Coût par personne: $4.60: 
coût total: $23.00, (essence et 
huile comprise).

VAL D'On
DRIVE YOURSELF

420, 4ième Rue
Tél: 899-J Val d’Or

La famille n'est pas une circonstance 
atténuante", dit le juge Camille Beaulieu

(Wilfrid Rainville)

Le premier individu à se présenter devant le juge 
Camille Beaulieu, lundi dernier, à Val d’Or, a écope de 
deux .ans d’emprisonnement à Saint-Vincent de Paul, près 
de Montréal.

Comme on le sait, Jules Loisclle, âgé de 40 ans, avait 
été appréhendé dans un hôtel de Val d’Or, en possession 
de trois plaques de plomb pour fabrication de billets de 
banque de $10.

Lundi, après la lecture du rôle 
judiciaire, Jules Loiselle plaida 
coupable aux trois charges portées 
contre lui, soit 1er d’avoir été trou­
vé en possession de trois plaques 
pour imprimer des billets de $10; 
2e d’avoir été en possession de 
neuf billets de banque; 3e d’avoir 
imprimé ces faux billets.

Dans son jugement, le juge 
Beaulieu a rappelé qu’il fallait 
protéger l’économie de la nation 
contre les faux-monnayeurs. Si 
tout le monde se met à fabriquer 
des billets, a dit le magistrat, no­
tre argent sera dévalorisé et se 
sera le cahot au pays.

“Depuis plusieurs années, l’ac­

cusé ne reste pas avec sa femme 
et son enfant. De plus, il a un ca­
sier judiciaire. Son avocat deman­
de clémence pour que Loiselle re­
tourne auprès de sa famille. Mais 
la famille n’est pas une circons­
tance atténuante. Sur 100 person­
nes qui passent devant moi, 98 
demandent clémence pour des rai­
sons de famille.

“ La société demande à être pro­
tégée. Je vous condamne donc à 
deux ans de prison sur la première 
charge et à des peines d’un an de 
prison pour être purgées concu- 
remment sur chacune des deux 
autres charges”.

Un mandat d'amener est émis contre 
Roger Pilloud, ex-gérant de magasin

Le “technicien” et ex-gérant gé­
néral de la Valdorienne n’a pas 
répondu à l’appel du greffier mer­
credi matin, à la Cour de Magis­
trat, et immédiatement, un mandat 
d’amener a été émis contre lui.

Pilloud devait comparaître de­
vant le juge Beaulieu sous une ac­
cusation de complot en compagnie 
de Jack Laviolette et Léo Milette. 
tous deux de Montréal.

Tôt mercredi matin, Laviolette 
était à la Cour de Magistrat. Dès

Du sérieux, s.v.p.

La farce de Rolland
Le jeune Rolland Carpentier, de 

Bellecombc, a dans son sac beau­
coup de farces . . . plates. Ce qui 
lui a valu du juge Camille Beau- 
lieu huit jours de tôle.

Mais comment ça? Voici.
Le 17 janvier, après avoir pris 

un coup de trop dans un cabaret 
de Cadillac, Rolland eut l’idée en 
tête de jouer un tour à un habitué 
de ce club. Sans plus, il s’empara 
du paletot, des gants et du cache- 

(suite à la page 11)

que Milette eût débarqué du train 
qui l’amèna de Montréal, il se mit 
à la disposition de la Cour.

Mais Roger Pilloud ne se pré­
senta pas.

Rappelons que ce technicien en 
coopération avait d’abord été ap­
préhendé à Montréal sous une ac­
cusation d’avoir fraudé la Val­
dorienne de $20,000. Peu après, ils 
réglait avec ce magasin de consom­
mation pour une somme d'environ 
$5,000 sous différentes espèces-

Procédé efficace
La Peinture Osmose est une 

nécessité lorsque vous peinturez 
à l’extérieur. En effet, cette 
peinture contient des éléments 
préservatifs qui empêchent le 
bois de se détériorer, de faire 
des ampoules et de s’écailler. Os­
mose sert pour la couche de fond 
et le fini.

Informez-vous à votre peintre 
et il ne manquera pas de vous 
recommander ce produit. En 
vente chez Atchison-Davis Hard­
ware.

DANS U SALLE DES PAS PERDUS
Sans portes ni châssis !

Les trois jeunes gens de Malar- 
tic, qui avaient été appréhendés 
il y a une quinzaine pour avoir 
chipé a la West Malartic Mines 
fenêtres, portes et planches; les 
jeunes gens ont comparu, mardi 
matin, devant le juge Beaulieu.

Sans morigéner, les trois gail­
lards ont plaidé coupable à l’accu­
sation portée contre eux.

Toutefois, Me Jacques Miquelon, 
procureur des jeunes gens, de­
mande au magistrat d’être clément 
envers les accusés.

— Ils sont jeunes, dit-il. Ils n’ont

pas de dossier judiciaire. La West 
Malartic Mines a fermé ses por­
tes il y a quelques années. Evi­
demment, ce n’est pas une raison 
pour dérober des pièces des bâti­
ments. Nul doute que leurs arres­
tations leur serviront de leçon.”

Vu leurs passés qui militent en 
leur faveur, le juge Beaulieu con­
damne les deux frères Vachon à 
huit jours de prison et leur chef 
à quinze jours.

Et les trois gaillards s’en vont, 
sans fenêtres ni châssis !

Un assoiffé
— D’où viens-tu dans cet état? 

fait le magistrat.
— Je faisais du GO à l’heure 

quand j’ai heurté un tonneau à 
travers de la route.

— Et tu l’as démoli avec ton 
auto ?

— Non, M’sieu le juge, j’ai bu 
l’obstacle.

"La machine à piasse"
Le juge Camille Beaulieu a eu 

l’émotion de sa vie lorsque Jules 
Loiselle a comparu devant lui, 
lundi dernier.

Après que le greffier eût lu l’ac­
te judiciaire qui accusait Loiselle 
d’avoir été en possession de trois 
plaques servant à la fabrication de 
billets de banque, le juge Beaulieu 
a demandé, quelque peu inquiet :

— S’agit-il de la machine à 
piasse ?”

Sollicitude
— Pourquoi n’avez-vous pas 

fait entendre votre criard? deman­
de le juge au chauffard qui a écra­
sé une vieille dame.

— Pour ne pas lui faire peur, je 
vous le jure, répond le bonhomme.

Le concierge.

POUR LE
CADEAU IDEAL J

•Vt

ROBES........
JUPONS .... 
BAVOIRS .... 
PYJAMAS .. 
Barboteuses 
Habit soleil..

Tous ces item sont en broderie Madère 
importée du Portugal.

926, Bième avenue Val d'Or
Porte voisine du Théâtre Princess.

'••■••Sx ?•:!!!:

ts*M - .

' •

CHRYSLER — PLYMOUTH — FARGO

Service et réparations
sur toutes marques de voitures et
camions.

Pièces et accessoires pour voitures fabriquées par la 
“Chrysler Corporation”

DIONNE MOTOR SALES
Avenue Centrale VAL D'OR Tél : 464
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US PROPRIETAIRES DE MALARTIC 
REJETTENT LE RESUMENT D'EMPRUNT

Le règlement d’emprunt uu mon->
tant de $109,000.00 adopté par le 
conseil de la Ville de Malartic, à 
sa séance du 28 avril 1949, vient 
d’être rejeté par les électeurs mu­
nicipaux suivant les résultats du 
référendum tenu à l’hôtel de Ville 
lundi et mardi, les 30 et 31 mai.

Sur un total de 055 voteurs qua­
lifiés, 234 ont donné leur vote dont 
08 en faveur de l’emprunt, 157 
contre et 9 votes annulés.

Quant à la votation en valeur 
sur un montant d’évaluation de 
$5,502,249.00, une somme de $207,- 
000.00 a été votée en faveur du ré­
férendum, $3,745,500.00 contre des 
bulletins pour une valeur de $82,- 
000,00 ont été rejetés.

Cet emprunt devait être affecté 
aux travaux suivants; construc­
tion de 7152 pieds de trottoirs en 
béton (Construction de deux cul­
verts et pavage de la rue Royale, 
achat d’équipement, gravelage et 
construction de culverts sur le 
Boulevard LaSalle, travaux d’a­
queduc et d’égoûts comprenant l’a­
chat d’un compteur de 4” pour 
l’usine de filtration, l’achat et la 
pose de 1500 pieds de tuyau d’a­
miante sur l’avenue Abitibi et la 
construction d’un garage munici- 
apl.

Cloture de la saison 
de quilles

L’Association de Quilles de Ma­
lartic clôturait ses activités pour 
la saison par un grand bal donné 
à l’hôtel Château Malartic la se­
maine dernière lorsqu’cut lieu la 
présentation des trophées aux é- 
quipes victorieuses. L’équipe de 
l’Hôtel Central remporta les hon­
neurs en finale et se vit décerner 
le trophée K. IJ. Clark.

Les joueurs de cette équipe, di­
rigée par Rutch Pellarin, compre­
naient Jos Daddario, Johnny Pe- 
rissini, Tom Ban, Batch Moore, 
Danny Kirchman, Mario Serra et 
Henri Lavigne.

L’équipe “Le Jeune Commerce 
de Malartic” se distingua jusqu’en 
finale lorsqu’elle dût céder les hon­
neurs à l’équipe de l’Hôtel Cen­
tral. Les joueurs pour le "Jeune 
Commerce” étaient Réginald Sou­
mis, capitaine, Albert Lapolice, 
Jacques Levasseur, Phil Young, 
Clément Bourgeois, Montcalm La- 
haie, Fernand Landry et Eddy 
Coulombe.

Les honneurs individuels revin­
rent à Jos. Daddario pour une 
moyenne simple de 2G4, et un tri- 
ple de 100(5, et à Bill McDonald 
pour un simple de 415.

Chez les dames, l’équipe “Lucky 
Strikes” patronisée par Royal Mo­
tor Sales et East End Garage, re­
çut le trophée Léger & Thérrien 
pour avoir remporté le champion­
nat de la saison. Les membres de 
cette équipe étaient: Fay St-Jean, 
capitaine, Juanita Leavoy, June 
Matheson, Lorna Leavoy, Mary 
McLean et Yvonne Turgcon.

L’équipe “Triplets”, sous les aus- 
pices de Bourque Furniture, Ma­
lartic Pharmacy et Goldfields 
Printing, composée de Anita Klu- 
ke, Mavis Hogan, Pat Cartmill, 
LU Gordon, Gladys Smith et Jac­
kie Roy fit une lutte acharnée aux 
“Lucky Strikes” jusqu’en finale 
pour se classer en seconde place. 

(suite à la page 15)

Heureuse initiative 
de la Chambre 
de Commerce

Afin de /lonner suite à une dé­
cision prise à une assemblée de 
la Chambre de commerce de Ma­
lartic, la journée du 24 mai fut 
consacrée au culte des arbres.

Vers 10 heures de l’avant-midi, 
plus de 50 des plus grands élèves 
de l’Ecole supérieure St-Martin, 
par groupe de 7 ou 8 et sous la di­
rection des membres de la Cham­
bre, se rendirent dans les bois à 
la recherche d’arbres pouvant ser­
vir à l’ornementation de leur de­
meure.

Des hommes d’affaires de la 
ville avaient gracieusement mis 
des camions à leurs disposition.

Au retour, une démonstration 
donnée par M. O. Courtemanche, 
président de la Chambre de Com­
merce, devait avoir lieu. Malheu­
reusement, à cause d’une tempé­
rature défavorable, cette partie du 
programme dût être remise.

La Chambre de commerce de 
Malartic mérite des félicitations 
pour cette heureuse initiative des­
tinée à inculquer à nos jeunes le 
culte de l’arbre.

Conseil municipal
Pour la premières fois dans les 

annales de la ville, depuis son in­
corporation, les comptes ne furent 
pas approuvés pour paiement à l’u­
nanimité. Après la lecture de ces 
comptes par le secrétaire, pour la 
période s’étendant du 21 avril au 
19 mai, il fut proposé par l’échevin 
Gosselin que les factures payables 
No. 7089 au No. 715(5 inclusive­
ment, formant un montant total de 
$13.572.81, soient acceptées pour 
paiement.

Cependant, avant que cette pro­
position soit mise au vote, l’échevin 
Béland proposa un amendement 
spécifiant que la Ville de Malartic 
n’avait pas le droit de payer pour 
le déménagement du chef de police.

Une discussion assez mouvemen­
tée s’en suivit à laquelle prirent 
part certains contribuables pré­
sents à l’assemblée. Finalement, 
les membres du conseil considérant 
le fait que l’amendement de l’éche- 
vin Béland comportait une question 
de droit demandèrent au secrétaire 
de soumettre le cas à l’aviseur lé­
gal de la ville.

DES TROTTOIRS
Le Maire L. D. Hamelin, dans 

scs remarques avant la clôture de 
l’assemblée du 27 mai, traita de la 
question des trotttoirs futurs pour 
la partie nord de la voie ferrée. Il 
dit4qu’il est de son intention de 
faire signer une requête par les 
propriétaires de cette section de la 
ville en vue d’y construire des trot­
toirs dont le coût serait payé pâl­
ies propriétaires riverains, et de­
mande qu’un avis de motion soit 
donné pour faire préparer un rè­
glement d’emprunt à cet effet.

L’échevin Gosselin donna alors 
un avis de motion qu’à la prochai­
ne assemblée du conseil il présen­
tera un règlement d’emprunt pour 
la construction de trottoirs dans la 
subdivision nord de la voie fer­
rée.

Cette section comprendrait les 
lè, 2è, 3è, 4è, et 5è avenues, la 
première Rue, et la rue Harricana.

Permis de vente 
de boissons

L’Association des Hôteliers du 
Nord Ouest Québécois ne recevra 
pas l’appui du conseil relativement 
à sa demande pour qu’aucun per­
mis pour la vente de boissons al­
cooliques soit accordé aux pro­
priétaires de clubs, tavernes et épi-

Pour une église
La requête demandant la cons­

truction d’une église à Malartic et 
présentée à Son Excellence Mgr Ls 
Rhéaume portait les signatures de 
356 francs tenanciers sur un to­
tal de 423. MM. les marguilliers C. 
Bourques et A. Dubé qui se sont 
occupés de recueillir les signatures 
rapportent que pas un des pro­
priétaires qui a été visité a refusé 
d’apposer son nom au bas de cet­
te demande.

ceries, qui en font présentement 
la demande. Les membres du con­
seil après avoir étudié cette re­
quête de l’Association des Hôte­
liers, d’un commun accord, furent 
d’avis que cette question était du 
ressort du gouvernement provin­
cial.

La Ville de Malartic recevra à 
dîner, samedi le 4 juin, en l’hon­
neur de Son Excellence Monsieur 
Francisque Gay, Ambassadeur de 
France au Canada et de Madame 
Guay.

Le Docteur et Mme Emile Guil- 
bert sont en voyage à Montréal.

A VENDRE
Accessoires de salon de coiffure

2 MACHINES PERMANENTES 1 FOOT REST
1 TABLE MANICURE 1 MAGAZINE RACK
3 CHAISES CHROMEES 1 BOL MANICURE

1 SHAMPOO BOARD
DIVERS PRODUITS: PEIGNES, NETS, ETC.
Le tout en très bonne condition. S’adresser a Madame 
Marguerite Michaud, coiffeuse, 252, rue Latourelle, 
Québec, Tel: 5-7958.

%

0)

c’est une bonne chose 

que d’avoir le (MWC...
Il se présente parfois quelque occasion que vous 
jugez favorable et qui exige du crédit bancaire. Si une banque 
ne partage pas votre avis, ou bien si vous espérez trouver 
plus d’avantages ailleurs, il vous est loisible de 
“courir les banques”.

Les banques, qui se font concurrence, répondent aux 
besoins les plus divers, qu’il s’agisse d’emprunts personnels, 
d’avances au commerce ou à l’agriculture, de transferts de 
fonds ou de recouvrements—pour n’en mentionner 
que quelques-uns.

Plus de 95 pour 100 des demandes d’emprunt sont l’objet 
d’une décision immédiate, dans les succursales, de 
la part de gérants de banque qui ont personnellement intérêt 
à satisfaire aux exigences particulières de leurs clients.

Avoir affaire à un bureau du 
gouvernement, au lieu de traiter

différent,—mais le monopole 
d'état vous y contraindrait.

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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M. Roger Veillette réélu président de 
la Chambre des Jeunes de Malartic

La Jeune Chambre tenait une 
assemblée vendredi soir, le 27 mai, 
dans le but d’élire ses officiers 
pour la prochaine année.

Le mode d’élection récemment 
adopté par cette organisation fut 
suivi, c’est-à-dire qu’au lieu de dé­
poser un bulletin marqué du nom 
choisi pour la fonction de président 
ou autre, les membres appelés à 
voter au moyen d’une liste de tous 
les membres en règle, qui leur 
avait été fournie, inscrivirent au 
bout du nom de la personne de leur 
choix la qualification de la fonction 
pour laquelle ils donnaient leurs 
votes.

Le décompte donna les résultats

suivants au mérite du plus grand 
nombre de votes: Roger Veillet, 
président, Bob Landry, 1er vice- 
président, Réginald Soumis, 2ème 
vice-président, Fernand Therrien, 
trésorier, Directeurs: J. B. Laflam- 
me, H. Pelletier, Georges Beau- 
chêne qui déclina l’honneur et fut 
remplacé par Lucien Santerrc nu 
mérite des votes, C. E. Charbon- 
neau, André Robillard qui déclina 
aussi l’honneur et fut remplacé 
par Robert Leclerc et Laurent Car­
neau. M. Aimé Blais fut réengagé 
secrétaire de la Jeune Chambre 
pour un autre terme. M. Paul Mo­
rin présidait à cette élection.

CROIX-ROUGE'
La campagne de souscription 

pour la Croix-Rouge, dont M. Cler­
mont Bourque était le président, a 
rapporté la somme de $1,873-25 à 
Malartic, somme contribuée par les 
citoyens de la ville et les mines.

A VENDRE

TOUTES LES BATISSES SI­
TUEES SUR LA PROPRIETE 
DE "ELMAC GOLD MINES 
LIMITED”. VENTE AU COMP­
TANT SEULEMENT. LES BA­
TISSES VENDUES SOUS 
CONDITION D’ETRE DEME­

NAGEES AVANT LE 
31 JUILLET.

CONFLIT OUVRIER
Conformément à la loi concer­

nant les corporations municipales 
et leurs employés, sanctionnée le 
10 mars 1949, le sous-Ministre ad­
joint des Affaires Municipales a 
invité le conseil et les employés à 
recommander au Ministre des Af­
faires Municipales le nom d’une 
personne pour agir comme membre 
du conseil d’arbitrage chargé d’ins­
truire tout différend entre la cor­
poration et ses employés. Suivant 
les dispositions de l’article 4 de la 
dite loi, les recommandations pour 
la nomination du premier conseil 
d’arbitrage devront être faites a- 
vant le 30 juin 1949.

BAPTEMES
(Fatima)

Dept S. C. P. 214 

VAL D'OR

MARCOTTE — Joseph-Bertrand- 
Carol-Jocelyn, fils de M. et Mme 
Fernand Marcotte (Carmen The­
roux). Parrain et marraine M. et 
Mme Bertrand Théroux, remplacés 
par M. et Mme Arthur Denoncourt.

FEU-VOL - MITES
LE CENTRE 

D'ENTREPOSAGE 
DE FOURRURES

Le Plus Moderne 

Le Mieux Equipé

Le Mieux Organisé
%

dans tout le district
Air climatisé.

Protection complète.

DE VOTRE 
EVALUATION 

PRECISE

pour l’assurance 
universelle 

toute l’année

POUR REMODELAGES, REPARATIONS, 
NEHOYAGE ET LUSTRAGE

Consultez en toute confiance
MONSIEUR L ROBITAILLE

expert en fourrures au 
MAGASIN

BLANCHE VAILLANCOURT
12 rue Principale AMOS. Tél : 142

Donateurs des 
trophées aux 
quilleurs

Dalfen’s Store, Chateau Inn, K. 
Jopseh Store, Val d’Or Develop­
ment, John Drapeau, St-Onge Inc., 
Central Taxi, Paul’s Radio sendee, 
Bob Landry, Northern Drugs Sun­
dries, Twin City Shoe Hospital, 
Morocco Club, Johnny Yamchuck, 
Royal Bank of Canada, J-E. Bé- 
rard, Sid Weinberg, Strand Théâ­
tre, Val d’Or Studio, Wishbone 
Bar-B-Q. Continental Hotel, Hep- 
pcll’s Fruit Store, Golden Valley 
Directory, Laflamme Amusement, 
Florent Houde, Yamchuck Bow­
ling Alleys, Val d’Or Taxi, Peo­
ple’s Pharmacy, Self Hardware, 
Chateau Louis Hotel, Princess 
Théâtre, Papeterie Commerciale, 
Hilliers’ Team, Esquire Men’s 
Wear, Michel Drug Sundries, Hotel 
Eldorado, Laurier Baribeau, Hélène

—M. J. MORISSETTE . . .
(suite de la premiere page)

sincère conviction que M. Réal 
Caouettc ne représente pas la ma-

BAPTEMES
(St-Sauveur)

PARKER — Joseph-Michel-Vian- 
ney-Serge, fils de M. et Mme Fran­
cis Parker (Rose Mil jours). Par- 
rainrain et marraine François Par­
ker et Claire Lainesse.

CHANTIGNY — Joseph-Paul- 
Gilles, fils de M. et Mme Bernard 
Chantigny (Louise Gauthier). Par­
rain et marraine Etienne et Hélène 
Chantigny, frère et soeur de l’en­
fant.

Fleuriste, Jaymore Store, Val d’Or 
Flooring, Cie d’Autobus d’Abitibi, 
Splendid Sweets, Roland Gamache, 
Hilliers Store, Paul Dionne.

jorité les électeurs du comté de 
Villeneuve et qu’il peut difficile­
ment rendre service à ce comté par 
ses méthodes d’opposition systéma­
tique et ses discours qui contin­
uent tous d’une façon ou d’une au­
tre des propos injurieux pour les 
membres de la Chambre des Com­
munes. Ce serait agir en contra­
diction flagrante avec dix ans de 
ma vie, si j’allais aux élections du 
27 juin diviser le vote et permettre 
ainsi à M. Cauoctte d’être réélu. 
J’ai plus de logique et plus de sui­
te dans les idées-

“Je ne serai donc pas candidat, 
on peut en être sûr. Et j’émets le 
voeu que le 27 juin au soir notre 
comté soit de nouveau représenté 
par un homme qui pourra collabo­
rer avec ses collègues, collaborer 
avec le gouvernement et rendre 
ainsi à notre jeune comte les ser­
vices dont il a besoin.”

Julien Morisette.

La Cie Singer
9

tient à vous aviser que vous pouvez maintenant vous 
procurer des MACHINES A COUDRE à PEDALE ou ELEC­
TRIQUE.

Voyez l'assortiment complet à notre magasin ou téléphonez 

nous pour appointement.

«O. 55Uagnon oinger
704, Avenue Centrale 

Tél: 701 ou 700-1 Val d'Or

J0YAL MOTOR SALES
LIMITED

VENDEUR DODGE ET DE SOTO

POUR LIVRAISON IMMEDIATE
V

1- CAMION NEUF-3 TONNES
5 vitesses d'avant avec "Ruxtell"

Pneus "Hard Lock Lug"

1- CAMION NEUF-I TONNE
Modèle Express

MECANICIENS D’EXPERIENCE EN SERVICE DE 8 HRES A.M. A 9 HRES P.M.

SERVICE DE REMORQUE

647, 3ième Avenue Tél: 380-381 Val d’Or

A. G.
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Bienvenue à
l'Ambassadeur de France
Son Excellence l'Ambassadeur de 

France et Madame Francisque Gay 
effectuent présentement une tournée 
dans notre région; cette visite marque 
le couronnement d'une brillante mis­
sion diplomatique du représentant de 
la France au Canada. En effet, le 17 
juin, M. Gay, journaliste, diplomate et 
politique de haute réputation, devra 
reprendre son siège de député à l'As­
semblée Nationale de son pays.

Nous remercions M. l'Ambassa­
deur pour l'honneur qu'il nous fait et 
l'intérêt qu'il porte à notre région; u- 
ne de ses dernières impressions du Ca­
nada sera sans doute celle qu'il appor­
tera de l'Abitibi.

Nous lui souhaitons la plus cordiale 
bienvenue dans le Nord-ouest.

L. F.

Les Jeunes Commerces 
tiennent leurs assises

Dimanche, les Chambres de com­
merce cadettes du nord-ouest tien­
dront à Val d'Or leurs assises annuel­
les.

Pendant cette journée, nos amis les 
Jeunes Commerces discuteront d'a­
bord de régie interne, puis ils aborde­
ront avec sérénité les grands thèmes 
que sont les projets pour promouvoir 
la condition humaine de notre vaste

Qu'on emploie nos ingénieurs!

Afin d'empêcher l'élite canadien­
ne de fuir le pays pour trouver un exu­
toire à ses aspirations légitimes, il con­
vient qu'on s'occupe de lui trouver des 
positions rémunératrices et convena­
bles. Que sert à un ingénieur d'avoir 
peiné quinze ans sous la tutelle de pro­
fesseurs s il est obligé, lorsque la cage 
de verre lui est ouverte, de vivoter à 
un salaire de crève-faim ?

Lors de son congrès annuel à Mont­
réal, l'Engineering Institute of Canada 
a décidé de fonder son propre office 
de publicité pour mieux faire connaî­
tre au pays nos ingénieurs et nos géo­
logues.

Comme le signalait M. Austin 
Wright, secrétaire de cet organisme, à 
plusieurs reprises des positions-clés de 
notre industrie sont allées à des Amé­
ricains et à des Britanniques parce 
qu'on ignorait au pays qu'il y avait des 
Canadiens aptes à prendre les manet­
tes de ces positions.

Par des lettres circulaires, des bro­
chures et des papillons que l'Enginee­
ring Institute enverra aux autorités fé­
dérales, provinciales et municipales, 
ainsi qu'aux corporations publiques et 
privées, celles-ci seront invitées à 
n’employer d'abord que nos ingé­
nieurs et nos techniciens.

Après tout, il est de mise que, à 
compétence égale, nos concitoyens 
soient plus favorisés que les techni­
ciens d'outre-frontière.

REVUE DE LA PRESSE
Actualité de Dollard

LE CANADA, en date du 24 mai, publiait un 
excellent premier-Montréal sur la figure haute en 
couleur de Dollard des Ormeaux :

Le Canada français fête aujourd’hui son héros le plus 
populaire, celui en qui se sont le mieux incarnées les qualités 
d’audace et de ténacité qui ont permis à notre groupe ethnique 
de réussir, à la face de difficultés qui paraissaient insurmonta­
bles, ce que les plus sages auraient peut-être tenu pour impos­
sible.

Dollard des Ormeaux et seize compagnons ont tenu tête à 
une horde iroquoise et sauvé ainsi la colonie qui édifiait alors 
au Nouveau Monde ses frêles établissements de loin en loin, en 
une terre hostile et sauvage. Plus tard les 60,000 descendants 
des colons que ce geste héroïque avait sauvés ont à leur tour 
tenu tête à l’asservissement, à l’assimilation sous toutes ses 
formes. Dans une lutte qui apparaissait aussi inégale, eux aussi 
ont ultimement triomphé, comme en fait foi aujourd’hui la sur- 
vance française en Amérique.

f Certains voudraient que l’époque du Long-Sault ne soit 
qu’une légende. Eh bien ! un jeune peuple comme le nôtre a 
grand besoin de telles légendes, qui stimulent son enthousiasme 
et son courage, qui fassent vibrer en lui tout ce qu’il y a de 
plus pur et de plus fort. Même si ceux qui parlent du mythe do 
Dollard avaient historiquement raison, il resterait que cette 
légende de Dollard aurait fait plus de bien à notre peuple que 
tous les raisonnements appuyés sur des documents poussiéreux.

Jusqu’au bout ! En ce mot de Dollard tiennent tout le pro* 
Ranime «t Unite la destinée du groupe français au Canada, 
décidé à ne jamais abandonner la lutte pour sauvegarder ses 
droits et son existence même !

region.
Nos lecteurs le savent : les Jeu­

nes Commerces sont à l'avant-garde 
de tous les bons mouvements. Ils veu­
lent une amélioration de notre mode 
de vie. Ils désirent ardemment le pro­
grès du nord-ouest québécois. Dans 
tous les secteurs de notre petit uni­
vers, ils promènent leur lanterne. Par 
exemple, si Val d’Or jouit aujourd'hui 
d'une telle prospérité, c'est parce que 
la Chambre cadette a su faire enten­
dre sa voix.

Nous profitons donc de cette oc­
casion pour inviter les jeunes gens à 
s'intéresser à leurs Chambres locales 
qui sont de bonnes écoles de forma­
tion sociale.

Et puis, mon Dieu, nous souhaitons 
aux congressistes nos meilleurs voeux 
de succès pour ce dimanche du 5 juin.

J.-P. B.

J.-P. B.

Premier triomphe 
de M. Saint-Laurent

M. Louis Saint-Laurent, l'éminent 
homme d'état canadien qui vient tout 
juste de nous visiter, a remporté à 
Terre-Neuve une grande victoire mo­
rale.

C'est dire que le prestige du pre­
mier ministre du Canada augmentera 
avec ce gain.

Ce qui fait la force de M. Saînt- 
Laurent, c'est sa pondération, son dé­
sir sincère d'étudier un problème et de 
le résoudre pour le bien de la nation, 
son esprit de tolérance et sa parfaite 
gentilhommerie.

Comme nous le disions il y a quin­
ze jours, la carrière de M. Saint-Lau­
rent est une des plus étincelantes 
qu'on ait vues au Canada depuis cin­
quante ans. Appelé par M. MacKenzie 
King à combler une vacance créée par 
la mort de M. Ernest Lapointe, M. 
Saint-Laurenf, qui n’avait jamais fait 
de politique auparavant, a été nommé 
depuis chef du parti libéral et premier 
ministre du Canada.

Sa bonne étoile le suit, puisque par 
sa victoire de Terre-Neuve, M. Saint- 
Laurent marque un point sur le grand 
tableau du 27 juin.

Simple constatation, naturelle­
ment !

Ceux qui ont pratiqué un tant soit peu l'His­
toire du Canada savent que Dollard a bien existé, 
que son expédition au Long Sault eut bien lieu et 
qu'il vaut bien les Parizeau, Lanctôt, Teddy & Cie 
qui le dénigrent.

Certes, Dollard n'avait rien d'un dieu ni d'un 
saint. Ses origines sont assez obscures, sa vie pré­
canadienne autant. D'ailleurs il est venu au Canada 
pour "pouvoir assez distinguer, pour que cela lui 
pût servir à cause de quelque affaire qu'on disait lui 
être arrive en France", écrit M. Dollier de Casson 
dans son "Histoire du Montréal".

Quelle fut cette affaire? Nous ne le saurons 
peut-être jamais.

Son nom était Dollard et non Daulat ou d'Au- 
lac, comme l'affirmait Lucien Parizeau il y a quel-

3ues années. Partout où il appose sa signature (et 
ans le greffe de Basset, elle apparaît quinze 

fois), Dollard signe Dollard : pas autre chose.

En 1920, Aegidius Fauteux, qui était loin d'être 
un exalté, écrivait, après un examen complet du 
dossier de Dollard, ces phrases définitives :

“Ce que nous savons d’une façon indiscutable et parfaite- 
ment historique, cest que, il y a aujourd’hui 260 ans, vers la fin 
2na™L1660, d,x-sePt Jeunes Français, âgés pour la plupart de 

a 30 ans, ayant a leur tete, comme le plus vaillant, Adam 
Uollard, sieur des Ormeaux, entreprirent courageusement' de 
barrer la route a la horde iroquoise menaçant Ville-Marie et 
jureront dy réussir ou d’y perdre leur vie; que cette petite 
troupe acceptant a la dernière heure l’appui problématique d’une 
quarantaine de Sauvages que leur courage avait d’abord enflam­
mes, s engagèrent résolument sur la route de la victoire ou de 
la mort, apres s être munis du pain des forts et après avoir jeté 
a leurs parents et amis au dernier tournant un suprême adieu 
mille fois plus émouvant que le “morituri te salutant” des gla­
diateurs antiques; que, une fois à leur poste de combat, ces 
braves enfermes dans un misérable fort de pieux luttèrent sans 
repos et sans treve pendant plusieurs jours contre un ennemi 
quarante fois supérieur en nombre, ne se laissant abattre ni par 
la lâche defection de la plupart de leurs alliés d’occasion ni par 
leur propres souffrances; qu’ils moururent enfin jusqu’au der- 
nier, I epee ou le mousquet a la main, après avoir vendu si chè- 
rement leur vie que leurs vainqueurs effrayés du nombre de 
leurs morts sen retournèrent dans leur pays pour ne plus repa­
raître. y oile ce que nous savons, et c’est assez pour couvrir 
cette poignee de héros d’une gloire immortelle.”

Dollard n'est pas un dieu ni une légende ni 
un mythe ni un fornicateur. C'est un homme, avec 
ses qualités et ses defauts, c'est un soldat qui fit son 
devoir et le fit bien. JUSQU'AU BOUT !

Ih reste un bel exemple pour la jeunesse cana- 
dîenne-françaîse.

J.-P. B. J.-P. B.
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LA VIE DE CHOPIN
le poète du plane
(par Jean-Pierre Bonneville)

n r=^ a a r=^ a r^s>i a r^si a a a a r^si a r^ssi a a a r'îSïj a

Ce chapitre marque la fin de la vie pré-sandienne
de Frédéric Chopin

N O T U L K
Avec cctto tranche finit la période 

pré-Hiindiennu de la vie de Frédéric 
Chopin.

L’âme Huturée de zal, cette trintcsHc 
polonaige, le coeur miH en lambeaux 
par de cruellcN amoura, la tuberculone 
le Kiiettant impitoyablement comme un 
justicier, Chopin est malheureux. Il 
trouve toutefois quelques répits & ses 
tourments auprès de son meilleur con­
fident: son piano. Il se rappelle peut- 
être le mot du grand Beethoven: 
“Dans les régions de l’idéal seulement, 
tu trouveras des amis."

Au moment où finit notre vio de 
Chopin, celui-ci est sur le point de ren­
contrer tîeorge Sand. George Sand!
I.’amante d’Alfred de Musset, de l’a- 
gello, de Michel de Bourges, de Pierre 
Leroux, la femme fatale des enfants 
du siècle.

Faute de documents importants, nous 
sommes obligés de remettre à l’autom­
ne prochain la narration la plus impor­
tante de la vie de Chopin, le poète du 
piano.

A bientôt donc.
J.-P. B.

Amis lecteurs, vous venez de lire 
la lettre la plus sentimentale que 
Maria ait jamais envoyée à Chopin. 
On admettra que ce n’est pas for­
cené ! Chopin n’était pas dupe de 
son coeur: il s’apercevait bien que 
son amour s’en allait éparpillé au 
vent, comme le duvet du pissenlit 
mûri.

En octobre, Maria ajoute à la 
lettre de sa mère ce post-scriptum 
mi-fiuurc mi-raisin:

"Je vous remercie sincèrement 
pour les autographes et je vous 
prie d’en envoyer encore (c’est ce 
que maman me fait écrire). Main­
tenant nous partons au plus vite 
pour Varsovie. Combien je me ré­
jouis de revoir toute votre famille, 
et l’année prochaine, vous !
Adieu, jusqu’à mai ou juin au plus 
tard. Je recommande à votre sou­
venir votre très fidèle secrétaire.

“Maria”
Quelques mois après, à la mi- 

janvier, la grosse comtesse s’in­
quiète non pas de la santé de Cho­
pin, mais bien du piano Pleyel que 
le compositeur lui a expédié. La 
grosse affaire ! Après avoir accu­
mulé anas par-dessus fadaises, la 
comtesse Wodzinska, plus mystéri­
euse qu’une sorcière, ajoute: “Il

faudrait désormais s’informer plus. l’album à sa fiancée, comme un 
prudemment encore du bien-aimé”. message d’amour. Sans être aveu­

gle de l’indifférence de Maria, Cho-
Docilement, ainsi qu’une écolière,1 

Maria écrit son sempiternel post- 
scriptum:

“Maman a grondé, et moi je re­
mercie gentiment, très gentiment, 
et quand nous nous reverrons, je 
remercierai plus gentiment encore. 
On voit que je suis très paresseuse

pin espérait 
coeur.

encore gagner son

Quelques jours après, il reçut 
d’elle cette lamentable lettre:

“Pour Frédéric Chopin”

“Je ne puis vous écrire (pie quel­
un voit que je suis ires paresseuse m en vm,s remcrcianl ,)0U1.
pour écrire, parce que remettre mes 
remerciements à notre prochaine 
entrevue me dispense aujourd’hui 
de beaucoup de mots. Maman vous 
a décrit notre façon de vivre, il ne 
me reste donc rien à vous appren 
dre, sinon qu’il dégèle; grande nou­
velle, n’est-ce pas ? Surtout très 
importante a savoir. Cette vie tran­
quille que nous menons ici est ce 
qu’il nous faut, voilà pourquoi je 
l'aime, pour à présent s’entend, car 
je ne voudrais pas que cela fût 
toujours ainsi. On prend son parti 
le mieux qu’on peut, quand cela ne 
peut être autrement que cela n’est.
Je m’occupe un peu pour tuer le 
temps. J’ai dans ce moment “L'AI 
lemagne”, de Heine, qui m’intéres 
se infiniment.

“Mtiis il faut finir et vous re­
commander à Dieu. J’espère que jel 
n’ai pas besoin de vous répéter 
l’assurance des sentiments de votre) 
fidèle secrétaire.

“Maria”

Comme lettre d’une fiancée à son 
amoureux, c’est encore pas mal 
pauvre. Du coeur, du sentiment, on 
n’en voit rien. Le “crépuscule” é- 
tait éteint: ce n’était plus mainte­
nant qu’impassibilité des limbes ! |

Chopin prit l’album que Maria) 
lui avait donné l’an avant et écri­
vit, sur la première page, un ad-| 
mirablc “Lento con gran espres-j 
sione” qu’il fit suivre de huit mé­
lodies sur des paroles de Mickie-) 
wiez et de Witwicki. Fuis il envoya

le joli cahier que vous m’avez en­
voyé. Je ne tâcherai pas de vous 
dire combien j’ai éprouvé de joie 
en le recevant, ce serait en vain. 
Recevez, je vous prie, l’assurance 
de tous mes sentiments de recon- j 
naissance que je vous dois. Croyez j 
à l’attachement que vous a voué 
pour la vie toute notre famille, et 
particulièrement votre plus mau­
vaise élève et amie d’enfance. 
Adieu, maman vous embrasse bien 
tendrement, Thérèse à chaque ins­
tant parle de son Chopena.

“Adieu, gardez notre souvenir”.

“Maria”

C’est la dernière lettre qu'il reçut 
de Maria Wodzinska, 1a “fiancée” 
de quelques saisons.

Comme les autres, Maria n'ai­
mait pas Chopin d’amour. Elle aus­
si admirait le compositeur, le pia­
niste virtuose, mais l’homme la 
laissait indifférente. Cet être ché­
tif, ce pulmonaire n’était pas ce 
que Maria demandait de cet uni­
vers battu par les vents des pas­
sions.

Elle se détacha de lui lentement, 
puis un bon matin, la comédie était 
finie.

La mort dans l’âme, Chopin ac­
cepta la rupture de ses fiançailles. 
Il erra par les rues de Paris, cher­
chant à oublier son malheur. Mais 
dans ce grand malheur, il trouva 
toutefois une clairière ensoleillée,

une consolation à sa peine: son 
piano. Chaque jour, de longues heu­
res, il faisait passer sur le clavier 
toute la gamme de ses sentiments 
et trouvait ainsi dans ce monde 
de sonorités, un répit à son 
tourment. Il n’oublia jamais Maria 
sur laquelle il avait construit tant 
de beaux rêves.

Quant à Maria, elle épousa en 
1811 le comte Joseph Skarbek, un 
riche gentilhomme ami du vieux 
Wodzinski. Mais elle ne fut pas 
heureuse, et huit ans après, elle 
obtenait de Rome l’annulation de 
son mariage.* Elle convola avec un 
obscur Orpiszewski et devint veuve 
huit uns plus tard. Elle mourut en 
1896, sans avoir connu le bonheur 
auquel elle aspirait si ardemment.

Après la mort de Chopin en 1849, 
on trouva dans un petit coffre en 
bois une enveloppe sur laquelle 
étaient écrits ces deux mots: “Moïa 
biéda” (mon malheur). On brisa 
le cachet: c’était les billets jaunis 
de Maria à Frédéric et la rose ef­
feuillée de Dresde, témoins silen­
cieux d’un grand amour de poète.

“Mon malheur.”

Mais Chopin va bientôt rencon­
trer George Sand !

(à l’automne prochain)

JAVELLfl
pénètre partout

LE SEUL RÉSEAU DE CHEMIN DE FER ÇUI DESSERT LES DIX PROVINCES

VOYAGEZ EN TOUT CONFORT • • •

Laissez-nous vous montrer
U Nouveau

FRIGIDAIRE 
'COMPACT

de Conception 
v Révolutionnaire

... dans des trains du Canadien National. Que vous montiez dans une voiture 
ordinaire ou dans un wagon-salon, vous êtes toujours assuré d’être 
confortablement assis. De délicieux repas sont servis dans les wagons-restaurants. 
A bord des trains du Canadien National, le temps passe rapidement.
Quand vous voyagez par le Canadien National, vous arrivez à 

destination frais et dispos.

Voyagez par train — la voie sûre, quels que soient le temps et la temperature.

is^National

"Compact"
Requiert peu d'espace dont 
la cuiiinei eeulement 57" de 
hauteur, 31 15/16" de largeur, 
27 1/16" de profondeur.

Il «st "plu* spacieux, mai* 
plu* petit"— contient 30% 
à 50% plus d'aliments dans 
le mfime espace de cuisine!

ABITIBI ELECTRIC LIMITED
1011, Même Avenue VAL D’OR Tél: 168

9
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Essayez
"NORDIQUE"

la nouvelle 
EAU DE JAVELLE 

améliorée 
C’est l’adopter D'FMOS

Demandez toujours
"NORDIQUE"

à* votre fournisseur 

et vous économiserez

La fête de Dollard clôture la 
semaine de fierté nationale

Amos. — La locale des Artisans 
d'Amos s’est chargée cette année 
encore, d'organiser la campagne do 
Fierté Nationale, du 17 mai au 24 
mai. Il va sans dire que ce fut un 
succès complet.

Un programme fut magnifique­
ment exécuté à la radio, tous les 
soirs, par les étudiants du Collège 
d’Amos, sous l’habile direction du 
Rév. Père Lucien Dufort, c.s.v. sur 
l’héroïque épisode des braves de 
IGGO.Egalement, l’Ecole Normale 
et l’Ecole Supérieure d’Enseigne- 
ment Ménager mirent à contribu­
tion le talent et l’art de brillantes 
artistes, dans des exécutions re­
marquables, sur les ondes de 
CHAD, les 23 et 24 mai. Il y eut 
aussi des conférenciers pour dire à 
la population, par voie des ondes, 
le but que les Artisans d’Amos se 
proposaient, en célébrant la semai­
ne de Fierté Nationale: le culte de 
notre passé, de nos héros, de nos 
gloires, dont les leçons peuvent 
servir aux générations montantes.

Cette semaine fut close le 24 
mai au soir, à la salle paroissiale 
d’Amos, par une splendide soirée

0. LEBEL
Horloger — Bijoutier

Edifice Royal Tél : 273 

Amos

“Pour vos réparations de 
montres**

Une ATTENTION SPECIALE 
est accordée aux envois par la 

poste.

patriotique exécutée par les élèves 
des écoles Ste-Thérèse et Christ- 
Roi. Tour à tour, repassaient sous 
nos yeux des scènes admirables de 
fierté et de patriotisme dont dé­
borde l’histoire de nos aieux. Les 
Révérendes Soeurs de l’Assomptidn 
peuvent être fières de leurs étu­
diants dont le talent et le savoir- 
faire sont une autre preuve du ma­
gnifique entraînement qu’ils reçoi­
vent à l’école d’une haute éduca­
tion. Point n’est besoin d'ajouter 
que la population accourue nom­
breuse à cette soirée, apprécie hau­
tement ces manifestations patrio­
tiques d’inspiration religieuse.

Cette soirée, sous le distingué 
patronage de Mgr J. O. V. Dude- 
maine, P. D., premier aumônier des 
Artisans d’Amos, et sous la prési­
dence de M. France Brien, réunis­
sait plusieurs invités de marque: 
M. le chanoine Alphonse Lafrémé­
ré, chancelier de l'Evêché, M. le 
chanoine Rosaire Lapointe, supé­
rieur du Collège, M. l’abbé Geor­
ges Pellerin, aumônier des Artisans 
le Révérend Père Lucien Dufort

Raymond Robitaille
ARCHITECTE

Edifice Périgny Tél: 474 
AMOS, Qué.

Sur le front 
electoral
CHAPLEAU

Monsieur David Gourd, mar­
chand avantageusement connu d'A- 
mos, est candidat officiel du par­
ti libéral dans Chapleau.

Les créditistes ont choisi leur 
porte-couleurs dimanche dernier. 
C’est M. Jean-Robert Ouellette, de 
Villemontel. Ils ont commencé leur 
campagne dimanche dernier à l’oc­
casion d’une assemblée tenue en 
plein air à la ferme Turcotte. Pour 
se faire une idée de l'assemblée, il 
suffit de lire les résumés de la der­
nière campagne électorale . . . 
On a de nouveau promis le divi­
dende et la collecte traditinnelle a 
eu lieu avant la fin de l’assemblée.

Du côté des progressistes-conser­
vateurs, aucune candidature ne 
s’annonce. Nous croyons savoir que 
la lutte ne se fera qu’entre les li­
béraux et les créditistes.

MARC DUGUAY
B.A., L.L.L.

NOTAIRE
Tél: Bureau: 225 Résidence: 159 
Edifice Périgny Amos, Qué.

ON NE JOUE PAS AVEC LE PEU !
Quiconque joue avec le feu se brûle. La même chose 
s'applique en asbarances» N’attendez pas d’avoir subi 
des pertes matérielles ou un accident pour vous pro­
téger» Soyez prévenant et assurez vos biens des 
aujourd’hui, aussi voyez sans tarder,

i

JEAN JACQUES MARTEL ENRG.
ASSURANCES GENERALES

Edifice TAbitibienne 
Amos, Qué.

Téléphones: Bureau 295 
Rés. 186

MAGNY TRANSPORT. Inc.
11, Blvd Mercier

Téléphone : 53
Amos, Qué.

ENTREPOT

MONTREAL TRANSFER TERMINAL Ltd.
1670, William Street Montréal, Qué.

Téléphone: Fl. 6351

Vous avez besoin de SECURITE financière
pour vos contrats d’affaires.

Sans obligation de votre part, 
consultez en toute confiance un expert

RRUNO VEILLETTE
COURTIEK EN ASSUItANCES

I ère Avenue AMOS Tél: 88-A

’’Venez vous convaincre comment nous avons pour vous 
la forme d’assurance qui peut vous aider financicre)nent»”

c.s.v., Préfet des Etudes au Collège 
d’Amos, les Révérendes Soeurs de 
l’Assomption, les Frères St-Via- 
teur. Plusieurs associations parois­
siales étaient représentées par leur 
président ou présidente, de même 
que la Commission Scolaire d’A­
mos. MM. Joseph Dion, patron ré­
gional des Artisans, Yvon Limoges, 
organisateur régional, André Lp- 
brèche, propagandiste local et 
Théodore Lagacé de la Locale de 
Macamic, assistaient également à 
cette soirée.

La Locale des Artisans d’Amos 
aura, cette année encore, contribué 
largement à la diffusion chez-nous 
d’idées généreuses et saines dans 
les voies de nos traditions natio­
nales.

Visite au 
Couvent d'Amos
Le 19 mai dernier, le Pensionnat 

Ste-Marie d’Amos avait l’honneur 
et le plaisir d’accueillir Mlle Ruth 
Treen, de l’Alberta, championne 
des dactylographes canadiens.

Les élèves des différentes sec­
tions de la maison ont bénéficié de 
ses démonstrations opportunes et 
de scs sages conseils. C’est avec 
générosité, aisance et courtoisie 
qu’elle fit part de ses expériences.

Mlle Treen, M. H. Moyer, surin­
tendant de la Compagnie Under­
wood et M. Réginbald étaient les 
hôtes de M. R. Renaud, directeur 
de la Canadian Business Academy 
et représentant de la Compagnie 
pour Amos.

Que M. Renaud veuille bien ac­
cepter nos remerciements pour l’a-

Dans le domaine 
de l'assurance

Jeune homme très actif de no­
tre ville, M. Jean-Jacques Martel 
est heureux d’annoncer officielle­
ment à ses concitoyens qu'il s'est 
lancé dans la carrière de l’assu­
rance. Ce jeune sportif s’est acquis 
une belle réputation depuis son ar­
rivée dans notre ville en 1942. Il 
est le fils de M. Gérard Martel,

• /. • '

* . *
■
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ingénieur divisionnaire pour le 
Ministère de la Voirie depuis 1926 
et de Mme Martel ,dont le nom est 
bien connu dans les milieux so­
ciaux de notre vile.

Jean-Jacques, puisqu’il est sur­
tout connu sous ce nom, est un tra­
vailleur acharné et un parfait gen- 
tihomme. Nul doute que ces quali­
tés lui vaudront une nombreuse 
clientèle.

M. Martel est natif de la Baie- 
du-Fevre et il a fait ses études au 
Collège St-Frédéric et à l’école El- 
lie de Drummondville. Il était pré­
cédemment à l’emploi de la Ville 
d’Amos. Il a également fait partie 
du Bureau des Mines à Amos. 
Nous lui souhaitons bon succès.

vantage et le plaisir que cette vi­
site a procurés à la maison.

Les Elèves du Pensionnat

Bienvenue è 
l'Ambassadeur de 

France
C’est demain qu’aura lieu la 

réception civique en l’honneur de 
l’Ambassadeur de France au Ca­
nada, M. Francisque Gay. Les lé­
gionnaires (succursale Chapleau) 
se sont chargés d’organiser la vi­
site de ce distingué personnage qui 
quittera le Canada dans un ave­
nir prochain.

l’émail sms rival au Canada!

NARVO
Super-luitré et ultra-durable 

Choix do

25 NUANCES RAVISSANTES

Exigez /es pointures Murphy et le NARVO 
pour vos prochains travaux do pointure.

G. A. BRUNET INC. Amos, Que. Tél: 1301

BAPTEMES
ALLARD — Dimanche le 22 mai 

dernier, en la chapelle de la pa­
roisse du Très-Saint-Sacrement, de 
Montréal, le R. P. Léandre Roy 
S. S. S. supérieur des RR. PP. du 
Saint-Sacrement a présidé à la cé­
rémonie du baptême de Marie- 
Jeanne-Mireille-Virginie-Cécile, fil­
le de M. le Juge et de Madarrfe Fé­
lix Allard (Jeanne Hébert) d’A­
mos, née le 8 mai à Miami, Flo­
ride. Parrain et marraine: M. le 
Juge Adolphe Allard, de St-Fran- 
çois-du-Lac, oncle de l’enfant et 
Mme Emile Hébert, de Québec, 
grand’mère de l’enfant. Porteuse: 
Mlle Cécile Allard g.m. g. tante 
de l’enfant.

POITRAS — Dimanche le 22 
mai à PHôtel-Dieu d’Amos, M. le 
chanoine Rosaire Lapointe a bap­
tisé Marie-Paulette-Jocelyhe, fille 
de M. Paul Henri Poitras, de Ca­
dillac, et de Mme Poitras (Hu- 
guette Racicot) née à l’Hôtel-Dieu 
le 18 mai. Parrain et marraine: M. 
et Mme Luc Racicot, grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Jacqueline Racicot, tante de l’en­
fant.

MMEMI
ROYAL

AMOS
DIMANCHE, 5 JUINI

"MARINELLA"
Tino Ilossi, Yvette Lebon 

Juvenct et Duvaleix

LUNDI ET MARDI 
6 et 7 JUIN

"Sitting Pretty"
Robert Young, Maureen O’Hara 
Clifton Weeb et Richard Haydn

MERCREDI ET JEUDI 
8 et 9 JUIN

"SORTILEGES"
Fernand Ledoux, Renée Faure 

Madeleine Robinson

VENDREDI ET SAMEDI 
10 et 11 JUIN

“CALL
NORTHSIDE 777U

James Stewart, Richard Conte 
Helen Walker et Lee J» Cobb

\\
DIMANCHE, 12 JUIN

PORT D’ATTACHE
René Dary, Michèle Alfa, 
Delmont et Alfred Adam

JUSQU’A NOUVEL ORDRE, 
DEUX PRIX DE CINQ DOLLARS 
CHACUN SERONT TIRES TOUS 

LES MERCREDIS

AU CINEMA ROYAL
MARINELLA — Yvette Lebon, 

qui fait le rôle de Lise, est digne 
de son populaire partenaire Tino; 
Rossi, qui dans le rôle de Tino,» 
nous montre à nouveau, toute la* 
finesse de sa voix. Juvenet remplit 
le rôle d’un directeur de cabaret, 
Vautrat, quelquefois affolant et af­
folé, ce qui ne l’a pas empêché 
d’engager le danseur Spadolini, à 
la grande satisfaction des clients 
de l’établissement . . . des specta­
teurs qui pourront admirer quel­
ques figures de sa création. Du­
valeix remplit très bien son rôle 
de directeur d’agence des specta­
cles. N’oublions pas de citer Cinta 
Gleen qui fait le rôle de Sylvia 
Grey.”

SITTING PRETTY — Quelques 
uns des événements qui se dérou­
lent dans ce film, doivent avoir lieu 
dansB plusieurs familles qui ont 
employé des gardiennes d’enfants. 
C’est une comédie de situations co­
casses avec tous les commérages 
locaux comme menace. Les farces 
sont aussi polies qu’un meuble 
chromé.
SORTILEGES — C’est du roman 

d’un jeune écrivain cévenol, Claude 
Boncompain, que Christian-Jaque a 
tiré le sujet de ce film. Sans indi­
quer précisément l’époque où se dé­
roule l’intrigue, l’auteur a montré 
par le détail d’un uniforme, qu’elle 
n’est pas de nos jours. Louis Pagé 
a composé des images qui resteront 
parmi les plus remarquables. La 
musique de Henri Verdun est tour 
à tour puissante et douce. Les dé­
cors de Robert Gys ont la vigueur 
qui convenait. “SORTILEGES” est 
une oeuvre de qualité qui sait faire 
place aux tableaux les plus poi­
gnants comme aux scènes les plus 
charmantes. On n’en oubliera pas 
les images admirables.
CALL NORTHSIDE 777 — L’his­
toire, cette fois, vient d’une nou­
velle très souvent imprimée, au 
sujet d’un type de Chicago qui fut 
condamné à la prison à perpétuité 
pour meurtre, mais dont l’innocen­
ce fut établie par la foi de sa mère 
en son innocence et aussi par les 
investigations incessantes d’un re­
porter.”

aetus

C’est sî facile de peinturer chez soi... 
si agréable ... si pratique aussil Vous 

redonnez aux vieux meubles leur 
fraîcheur première, 

leur pleine utilité 
. . . vous rendez 
votre foyer plus 

gai et plus 
invitant. 

Consultez-nous. 
Achetez vos 
peintures de

T. A. LALONDE A FUS
. ENRG.

FERRONNERIE
Tél: 52 ■ 337 C. P. 155 

AMOS, Qué.

Pour qu'Amos profite 
du service aérien

Sur les instances de la Canadian 
Pacific Airlines, McLeod Trans­
portation de Val d’Or a demandé 
à la Régie Provinciale des Trans­
ports l’autorisation de transpor­
ter en tàxi les passagers d’Amos 
qui désirent prendre l’avion à Val 
d’Or. La compagnie d’aviation ga­
rantit un minimum à McLeod 
Transportation. Cette dernière 
s’engage à ne charger que $2.00 
par passager d'Amos au Lac 
Blouin.

La Chambre de Commerce d’A­
mos a endossé avec plaisir la de­
mande McLeod Transportation a- 
fin d’assurer à Amos les avanta­
ges d’un tel service. Elle a fait 
parvenir deux mémoires à la Régie 
à cet effet. Elle s’est de plus as­
suré l’aide de Mtre Jacques Mique­
lon, M.A.L. — A date, le secrétai­
re de la Chambre a reçu deux ré­
ponses l’informant que le permis 
était accordé de Val d’Or au Lac 
Blouin. Il n’est pas du tout ques­
tion d’Amos à Val d’Or. La Cham­
bre de Commerce d’Amos a l'inten­
tion d’intéresser tous les corps pu­
blics à cette affaire.

Assemblée du Conseil
AMOS — La prochaine réunion 
du Conseil municipal aura lieu lun­
di le 6 à l’Hôtel-de-Ville. Des ques­
tions très importantes sont à l’or­
dre du jour. Nous apprenons que 
des propriétaires ayant feu et lieu 
sur la sixième avenue demande­
ront au Conseil de faire donner le 
niveau de la sixème avenue à ceux 
qui désirent s’y construire. Il sera 
également question du site de l’A-
rena.

Entretien du 
chemin d’hiver

La semaine dernière, notre jour­
nal publiait une liste des souscrip­
teurs qui ont contribué à défrayer 
le coût de l'entretien du chemin 
Amos-Val d’Or. C’est grâce à l'es­
prit civique de ces citoyens et de 
ces hommes d’affaires qu’il fut 
possible de maintenir cette route 
ouverte à la circulation. Dans cet­
te liste, il s’était glissé quelques

oublis. Il faudrait ajouter les noms 
de MM. Boisvert et Lemire, gara­
giste, A.-R. Lévesque, éectricen, et 
de MM. les Producteurs de lait de 
St-Marc. Ces messieurs voudront 
nous excuser d’avoir omis leurs 
noms.

C’est grâce au travail de la 
Chambre de Commerce d’Amos que 
cette route fut entretenue. Des 
octrois substantiels ont été obte­
nus des Ministères de la Voirie et 
des Mines. Le contrat avait été 
accordé à Magny Transport Inc. 
d’Amos.

Le Chef de police fait 
coffrer un vagabond

Monsieur Jean-Marie Néolet, chef 
de police de la ville, a mis sous ar­
rêt le 30 mai dernier un individu 
du nom de Joseph Dagenais, d’a­
dresse inconnue, sous l’accusation 
de vagabondage. Lors de la com­
parution, le Juge de Paix, M. Lu- 
cippe Hivon, l’ayant déclaré cou­
pable de l’offense dont il était ac­
cusé, l’a condamné séance tenante 
à trois mois de prison.

MOTEURS RXES INTERNATIONAL
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

dans les grosseurs suivantes:
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22 C.V.- 
31 C.V.- 
39 C.V.- 
53 C.V.- 
55 C.V.-

Gazoline
Gazoline
Diesel
Diesel
Gazoline

75 C.V.-Diesel 
100 C.V.-Diesel 
125 C.V.-Diesel 
175 C.V.-Diesel

F. 18

Çhci-L Cu«LHm üünüxp
Bureau Chef: 284 ouest, RUE ONTARIO, MONTREAL

Succursales 
de Ventes:

6 1, BLVD CH ARE5T, QUEBEC 

763, 3 i è m e AVE, VAL D’OR

LE CIVISME
c’eétimefade c/éaeû&é c/teâeà/

Ne passez pas sur le gazon

Tenez-vous compte de l’avis: "Ne pas- de le respecter. Il est là, non par pur 
sez pas sur le gazon”? Presque tout le caprice, mais parce que quelqu’un veut 
monde le fait, mais il y a toujours une que l’herbe pousse. Une localité n’est 
personne qui déroge. Que cet avis soit attrayante qu’en autant que vous lui 
sur la pelouse du parc ou sur celle du apportez les soins voulus ... et ce fai- 
voisin, il est de courtoisie élémentaire saut, vous posez un acte de "Civisme”.

Vous pouvez participer à cet effort de service publie. Prenez note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme*

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Cette série d’annonces est conçue dans le but d’aider à faire de votre localité lo 
meilleur des endroits oil vous puissiez vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez aux écoutes tous les mercredis soirs de 9 â 10 hrs. CBF Montréal et le réseau français de Radio Canada.

im

VAISSELLE
COUTELLERIES

USTENSILES A. “P. (Zloutivi & (tye,
SERRURERIE

OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS
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ANDREX 
A RADIO-CARABIN

ANDREX, le grand fantaisiste 
français, sera l'invité d’honneur à 
Radio-Carabin le 8 juin.

ANDREX est un Marseillais 
cent pour cent, mais aussi un des 
plus parisiens au sens caractéris­
tique du mot, parmi les vedettes de 
la scène, du cinéma, de la radio 
et du disque français. Il fut dé­
couvert à un concours artistique 
d'amateurs comprenant des élé­
ments de tour de chant de tous 
genres, des musiciens virtuoses ou 
supposés tels où prédomine l’ac­
cordéon, et des acrobates en her­

be. Il devint aussitôt professionnel 
et c’est Maurice Chevalier qui le 
fit débuter à Marseille. Alternant 
avec un égal bonheur le tour de 
chant de café-concert avec la re­
vue de music-hall, Andrex réussit 
aussi bien à la scène qu’à l’écran. 
Il a interprété un rôle de tout pre­
mier plan dans un fils vaudeviles- 
que et musical militaire: “Le Coq 
du Régiment’’, puis le mauvais 
garçon du film “Angèle" de Mar­
cel Pagnol. Il a aussi joué plu- 
sieurls pièces de théâtre toujours 
avec un succès notoire. Infiniment 
sympathique, élégant, toujours gai, 
optimiste et bienveillant, maniant 
l’humour avec esprit, artiste d'une 
rare conscience, Andrex est une 
personnalité parisienne qui ne con­
naît que des amis.

LE NOUVEAU

THEATRE PALACE
AIR CLIMATISE POUR VOTRE CONFORT

9
SAMEDI A MINUIT — DIMANCHE — LUNDI — MARDI 

5 — 6 — 7 JUIN

r -

UNIVERSAL N/lNTERNATIONAL presents

III Wolfman played by ION CHANEY % jL.’u
n.lh ncit nicnci ÆtrDracula playid by BEIA LUGOSI 

Tbi Monster played by GLENN STRANGE

r*** -

ABBOTT . COSTELLO
_ fIMt. V .

ST-MARC DE 
FIGUERY

MARIAGE
LEBLANC—LACOURCIERE
La semaine dernière, avait lieu 

à St-Benoit, le mariage de M. 
Real Lacourcière, de cette parois­
se, fils de M. Joseph Lacourcière, 
avec Mlle Véronique Leblanc, fil­
le de M. Emile Leblanc, de St- 
Benoit.

Nos meilleurs voeux les accom­
pagnent.

DEPLACEMENTS

M. Marcel Désaulniers est re­
venu dans sa famille après un 
séjour de 2 mois en Ontario.

M. Roland Desaulniers était en 
visite chez ses parents au cours 
du mois.

M. Gaudias Simard est en voya­
ge à Québec, Ste-Anne de Beau­
pré, Rivière à Pierre et Chambord, 
chez des parents.

M. et Mme Ulric Breton, de 
Malartic, étaient en visite chez 
des parents, dimanche dernier.

M. et Mme Cloutier visitaient 
leurs parents, dimanche dernier, 
les invités de M. et Mme Alphonse 
Cloutier.

Dimanche dernier, à Amos, eut 
lieu une assemblée Lacordaire et 
Ste-Jeanne d’Arc. Un bon nombre 
de St-Marc prenaient part puis­
que nous comptons déjà un bon

THEATRE
990090909900000609203363

PRINCESS
«O! SOSCCOOcâ

SAMEDI et DIMANCHE 
4 et 5 JUIN

Song of the South
en technicouleur

Première de Walt Disney
Vie - Action - Musique - Drame

Ruth Warrick, Bobby Driscoll, 
Luama Patten

EN PROGRAMME DOUBLE

VASSAN
REMERCIEMENTS 

Mme Vve Primat Jobidon et ses 
enfants, ainsi que son frère, J* 
Jobidon, d’Amos, remercient bien 
sincèrement tous les parents et a- 
mis qui leur ont témoigné des mar­
ques de condoléances lors du décès 
de M. Primat Jobidon, survenu le 
12 mars, soit par offrande de mes­
ses, bouquets spirituels, visites ou 
assistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.

groupe dans ces associations.
Nous tenons à signaler M. Jo­

seph Allard qui reçut la deuxiè­
me décoration pour un an.

Nous l'en félicitons fièrement 
ainsi que M. Edmond Roy qui fut 
initié à cette occasion. M. Emile 
Morin fut l’heureux gagnant d’un 
prix de $2-00.

BOURLflmflOUO
Tél : 145-A

•

DIMANCHE, LUNDI, 
MARDI ET MERCREDI

5, 6, 7 et 8 JUIN

FOUR VOS TRAVAUX

D’IMPRIMERIE

Signalez. . . . . . . .  633

-K * * * *

THEATRE

VOTRE THEATRE A 
AIR CONDITIONNE

Tél : 20
Matinées: mardi, mercredi, 

samedi et jours de Fêtes 
Soirées: 7 lires et 9 lires

Dimanche continuel 
à partir de 1 heure

★

Pour la dernière fois 
AUJOUD’HUI et DEMAIN, 

ne manquez pas de voir

En primeur dans le district

Knock on any Door
Humphrey Bogart, Susan Perry, 

George MacReady et la nouvelle 
vedette John Derek

EN PROGRAMME DOUBLE

"Smart Girls 
Don't Talk"

Virginia Mayo, Bruce Bennett ct 
Robert Hutton

Nouveau programme français

DIMANCHE, LUNDI 
ET MARDI 

5, 6 et 7 JUIN

Ce film es! deux fois plus agréable 
que tout autre puisque Betty joue 

un double rôle.
RN PROGRAMME DOUBLE

TMV HUHTID th« bi0c«ft fom.
- 4 fl/ÛAUA/f

OiOKM RilVIS
WANDA McKAV

ARMIDA
RALPH BYRD

AUSSI

lOième chapitre de 

“CONGO BILL”

Mardi : Forfeit Nite 
Offre de $155.00

MERCREDI SEULEMENT LE 8 JUIN A 8.30 P.M.

La troupe Marc Foriez vous présente

"BONHEUR BRISE"

“ROCKY"
Roddy McDowall, Gale Sherwood, 

Edgar Barrier

LUNDI, MARDI 
ET MERCREDI 
6, 7 et S JUIN

"Emile l'Africain"
avec Fernandel

EN PROGRAMME DOUBLE

‘Trafiquants 
de la mer"

Pierre Renoir, Jacques Dumcsnü, 
Elina Labourdette

Coloi by TfCHNlCOlOR

EN PROGRAMME DOUBLE
Sensationnelle comédie de 

Craig Rice

"The Lucky Stiff"
Dorothy Lamour, Claire Trevor 

Brian Donlevy

JEUDI, VENDREDI 
ET SAMEDI

9, 10 et 11 JUIN

L’histoire personnelle la plus osée.
Le premier film américain 

de James Mason.

"CAUGHT"

"LA VOLEUSE"
traduction française de

(Stolen Life)
Betty Davis, Glen Ford

EN PROGRAMME DOUBLE
Emouvante histoire d’amours de 

jeunesse et de rêves brisés.

"L'esclave aux 
mains d'or"

traduction française de
(Golden Boy)

Barbara Stanwyck, William 
Holden et Adolphe Menjou

Pour 4 jours seulement

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI 
9 _ 10 — 11 JUIN
Trois grands films

LET'S LIVE fl LITTLE
avec H eddy Lamarr, Robert Montgomery

"BORDERLAND”
avec William Boyd

"OLIVER THE EIGHT"
avec Stan Laurel et Oliver Hardy

JEUDI et VENDREDI 
9 et 10 JUIN

Melody for Three”
JeanHcrsholt, Fay Wmy

EN PROGRAMME DOUBLE

"Riders of the 
Deadline"

Wiliam Boyd, ct Andy Clyde

Samedi: Forfeit Nite 
$25.00 de prix en argent

Chaque mardi et vendredi 
SOIREES AUTOGRAPHES
avec $25.00 de prix en argent

Barbara Del Geddes et 
Robert Ryan

EN PROGRAMME DOUBLE

"SOMETHING 
IN THE WIND"

Deanna Durbin, Donald O'Connor 
John Dali

N’oubliez pas 
SOIREE SURPRISE

chaque jeudi soir 
$25,00 en argent 

5 prix, 5 gagnants

SOYEZ AU THEATRE

MERCREDI, JEUDI, 
VENDREDI ET SAMEDI 

8, 9, 10 et 11 juin

Depuis vingt-cinq ans, c’est un des 
plus grand succès.

"RED RIVER"
John Wayne, Walter Brennan, 
Montgomery Clift, Joanne Dru
EN PROGRAMME DOUBLE

"MELODY TIME"
en technicouleur

Film de Walt Disney
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'Moé non lus M

La comedie de Nicolas
Le coloré village de Val-Senne- 

ville a été secoué, dans l’après- 
midi du 7 avril dernier, par une 
véritable tempête qui finit en tor­
nade dans son bureau de poste.

Une dame de la place en est 
venue aux prises, je veux dire aux 
mots avec le maître de poste et 
peu s’en ait fallu qu’on appela une 
escouade de gendarmes.

Après que six citoyens de Val 
Senneville eussent défilé devant 
leurs amis réunis en “party” judi­
ciaire à la Cour de Magistrat, Me 
Marcel Cinq-Mars, procureur de 
l’accusé, appela le témoin Nicolas 
M.

Ce Nicolas n’a pas froid aux 
yeux et une fois parti, il a le geste 
facile et la langue bien pendue.

— J’me rappelle rien, dit-il d’a­
bord, je n’ai pas tout compris. Ça 
criait, ça ne criait pas. Ils criaient 
ensemble.

Le juge Beaulieu demande qui 
parlait le plus fort: l’accusé ou le 
plaignant ?

— Pour commencer, M’sieu le 
juge, c’était égal; pour finir, Mme 
X avait le dessus.

— Mais quel ton avait cette 
Mme? demande Me Cinq-Mars.

— Elle avait le ton du Cercle 
des Fermières ?

t— Du Cercle des Fermières ? 
Mais quel est ce ton ? demande le 
juge étonné.

— Dans un Cercle des Fermiè­
res, affirme le témoin, tout le 
monde parle ensemble. On com­
prend rien.

Ouais !
A un moment, le témoin se tour 

ne vers Me Christophe Taschereau 
et demande:

— Sur quoi a-t-on porté l’accu­
sation contre Madame X ?

— Je ne le sais pas, fait Me 
Taschereau.

— Moé non plus, dit Nicolas en 
riant.

!!!!!!
— A quelle heure eut lieu cette 

discussion ? s’enquit Me Tasche­
reau.

— Entre 3 heures et 5 heures et 
demie, fait Nicolas.

— Belle précision ! Combien de 
personnes étaient au bureau de 
poste lors de cette prise de becs, 
continue Me Taschereau.

— Entre 8 et 20 personnes, dit 
Nicolas d’un air éberlué.

— Autre belle précision.
Plus l’interrogatoire avance, plus 

Nicolas en sait moins sur cette af­
faire villageoise. Une autre demi- 
leurc et le témoin ignorera tout 
de l’incident.

— Pour dire vrai, M’sieu le ju­
ge, c’-tait un vrai “floor-show”. Je 
me suis bien amusé et tout le mon­
de a fait comme moi. Une vraie 
pièce !

Fatigué des réponses barnumes- 
ques et micolasiennes, le juge 
Beaulieu coupe court à l’interro­
gatoire et renvoie le témoin dans 
a salle.

Après les contre-interrogatoires, 
es plaidoieries et les remarques 

des avocats, le magistrat jette de 
la lumière dans cette querelle villa­
geoise et finit par dire:

— Je condamne Madame X à $10 
sans frais.

Nicolas semble heureux de ce 
verdict. Il se frotte les mains. Si 
Madame X aura à débourser $10, 
le plaignant paye * es frais qui 
se montent à plus de * 6.

La Fontaine l’a dit: “Qui vou­
lait prendre s’est fait prendre.” 

“Rideau”, fait Nicolas.

J.-P. B.

—LA FARCE . . .
(suite de la page 3)

nez du client nocturne et prit la 
clef des bancs de neige à défaut 
des champs!

En janvier, remarque Me Lucien 
Tourigny, qui occupe pour la Cou­
ronne, ce n’est pas le temps de 
jouer des tours en chipant les har­
des des gens. Le vent souffle en 
rafale, et sans paletot ni gants ni 
cache-nez, on menace de se geler 
l’anatomie.

Après avoir tout pris en consi­
dération ,pour parler comme un 
rond-de-cuir, l’excellent juge Beau- 
lieu trouva la farce de Rolland as­
sez plate pour condamner celui-ci 
à huit jours de cachot, y compris 
les cinq jours déjà faits à la suite 
de son arrestation.

En allant vers le panier à sa­
lade, le jeune gaillard s’est bien 
dit qu’en fait de farce il se con­
tentera à l’avenir de celle de la 
dinde de Noël.

C’est préférable!
J.-P. B.
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Faites en sorte que le 19 juin soit pour votre PAPA 

la fête des pères la plus mémorable de toutes!

Nous avons pour lui un choix varié de gracieux 

cadeaux qui rencontreront sûrement ses goûts. Il saura 

apprécier la valeur de votre choix — car chez

HILLIER
vous trouvez toujours les dernières nouveautés au phis 

haut standard de qualité.

Venez sans tarder consulter les pères a notre ser­
vice—ils seront heureux de vous guider dans votre choix.

H. R. Hillier & Sons
LIMITED

“VOTRE BONNE MISE NOUS CONCERNE’

EDIFICE HILLIER VAL D'OR TEL: 12
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—Mc PINARD ...
(suite de la premiere page)

Villeneuve. Nous recevons mémo 
l’appui, continue-t-il, de chefs de 
l'Union Nationale qui est un grand 
parti, et de chefs du parti crédi- 
tistc.”

L’orateur met en garde les élec­
teurs contre les textes tronqués des 
encycliques que le parti des crédi- 
tistes se sert pour tromper l’élec­
torat.

11 termine par un vibrant appel 
en faveur du candidat qui connaût 
les besoins du comté dans le do­
maine minier et de la colonisation.

Le candidat Armand Dumas, suc­
cédant à M. Cuddihy, remercie la 
population d’être venue en aussi 
grand nombre.

Après «voir décliné ses titres, le 
candidat souligne qu’il est dans le 
nord-ouest québécois depuis 1924. 
"Je connais bien le comté et ses 
besoins.’’ Il rappelle qu’il a établi 
les lignes de démarcations des can­
tons Dubuisson-nourlamaque, sur 
laquelle Va d’Or est construite, il 
a été gérant et maire de la ville de 
Malartic et actuellement il occupe 
le poste d’échevin de sa ville.

M. Dumas fait l’éloge du grand 
Canadien qu’est le Premier Minis­
tre St-Laurcnt et ajoute que le par­
ti libéral est intimement lié à la 
prospérité du Canada

Il cite des chiffres. "A Val d’Or 
plus de $800,000.00 ont été versés 
en allocations familiales. Le Gou­
vernement fédéral fait construire 
actuellement un Bureau de Poste 
de $250,000.00. $09,000.00 ont été 
donnés pour le nouvel hôpital, en­
fin $25,000.00 pour la piste d’envol 
de la nouvelle ligne aérienne.’’

M. Dumas termine en faisant al­
lusion au Crédit Social. "La popu­
lation de Val d’Or, dit-il, ne votera 
pas pour ces théories dangereuses 
qui ne peuvent s’expliquer.”

Le brillant orateur qu’est M. 
Roch Pinard a soulevé d’enthou­
siasme la foule qui a applaudi à 
maintes reprises le député sortant 
de Chambly-Rouville.

Me Pinard se dit heureux d’etre 
dans le district minier. "Je n’ai 
pas encore d’adversaire dans mon 
comté, ajoute-il, j’en profite donc 
pour venir exprimer mes meilleurs 
voeux à mon futur collègue, M. Ar­
mand Dumas”.

"Le comté de Villeneuve est un 
nouveau comté, par la législation 
canadienne de 194G, législation qui 
a permis à toute la population 
qu’elic soit mieux représentée à la 
Chambre et qu’ainsi ses besoins et 
ses revendications soient transmi­
se plus rapidement au Parlement.

L’orateur retrace les activités 
passées du parti libéral. "Le parti 
libéral, c’est le plus vieux parti et 
c’est le parti le plus jeune. Il n’a 
jamais changé de nom, jamais de 
politique, il a le droit de se pré­
senter de nouveau.”

Il fait un retour dans le passé.
"Pour qu’un groupement politi­

que ait le droit de vivre, il faut 
qu'il représente les aspirations de 
toutes les classes de la société. Le 
parti libéral représente toutes les 
races, le seul qui veut l’Unité Ca­
nadienne.

Et Me Pinard ne retrouve plus 
aujourd’hui le parti conservateur 
d’autrefois:

"Le parti conservateur n’est plus 
celui d’autrefois celui des grands 
hommes comme Cartier-MacDonald 
et Chapleau. Dans ce parti conser­
vateur mutilé il n’y a plus vrai­
ment des hommes publics qui com­
prennent les grands problèmes de 
l’harmonie au sein d’un pays, du 
respect mutuel des deux grandes 
races française et anglaise. Le par­
ti conservateur, de continuer M. 
Pinard, s’est livré à des hommes 
de fortune, tels que Borden, Mei- 
ghen et Bennett. Débarassons-nous

EN VENTE DANS LE QUEBEC
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donc du parti de George Drew qui 
est contre l’harmonie.”

Le député sortant ajoute un mot 
sur le parti du Crédit Social.

"C’est un parti utopiste. Un par­
ti qui fait fausse route, qui est 
obligé de faire croire toutes sortes 
de subterfuges. Le Crédit Social 
est un non sens qui devra disparaî­
tre, enfin c’est un mort-né.”

Et c’est le portrait du grand 
parti libéral qu’il trace:

“Ce parti s’est installé dans les 
coeurs des citoyens bien pensants 
de ce pays, en commençant par les 
Laurier, les Lemieux, les Lapoin­
te”. "Il ne faut pas confondre non 
plus, dit-il, le libéralisme économi­
que et le libéralisme politique qui 
sont deux thèses diamétralement 
opposées.”

Et Me Pinard prouve que c’est 
sous Sir Wilfrid Laurier que le 
Canada a commencé à prospérer. 
"Nous avons connu la repartition 
plus équitable des richesses, des 
privilèges et du bien national.”

Il cite en exemple les allocations 
familiales où le Gouvernement au­
ra versé plus d’un milliard. "C’est 
ça, de faire remarquer le député de 
Chambly-Rouville, la loi de Sécu­
rité Sociale des allocations fami­
liales.”

En conclusion le programme ac­
tuel des libéraux si bien défini par 
Me Pinard, c’est Unité, Sécurité, 
Liberté.

Pour terminer, l’orateur-invité 
fait l’éloge de M. Armand Dumas.

“Votez pour vous, dit-il, vous 
serez alors obligés de voter pour 
l’Hon. St-Laurcnt. Il n’est pas un 
pays plus heureux que le Canada, 
soyons fiers de vivre dans un essai 
beau pays.

—LE CONGRES . . .
(suite de la première page)

tion de dimanche prochain.

Le nord-ouest québécois compte 
sept chambres affiliées à la Fédé­
ration provinciale, groupant en 
tout 495 membres actifs. Voici les 
noms des villes où ces Chambres 
exercent leurs activités ainsi que 
les noms des présidents. Amos, M. 
Roger Carrière, président, La Sar­
re, M. Alex Lorrain président, Ma- 
camic, M. Réginald Dugré, prési­
dent, Malartic, M. Roger Veillette, 
président, Rouyn-Noranda, M. Gas­
ton Parent, président, Val d’Or- 
Bourlamaque, M. Yves Valois, No- 
tre-Dame-Du Nord, M. François 
Robert, président.

La Reine du Congrès régional, 
Mlle Thérèse Lebeuf, de Val d’Or, 
recevra les dames et les amies des 
congressistes, à une réception spé­
ciale au “Club de Golf Siscoe”, si­
tué à quelques milles en dehors de 
Val d’Or.

L’enrégistrcment des congressis­
tes et toutes les. délibérations se 
tiendront à l’Académie Saint-Sau­
veur de Val d’Or, dans la vaste 
salle et aussi dans quelques petites 
salles contiguës.

Le secrétariat ouvrira ses portes 
à 9.30 a.m. M. Lucien Ouellet se­
condé par Mlles Lucille Roy et Li­
liane Dion s’occuperont de recevoir 
les délégués et les diriger vers 
leurs hôtels respectifs.

L’ouverture officielle du Congrès 
se fera à 11 a.m. Outre M. Robert 
Guimond, président régional, M. 
André Nadon, président provincial 
de la Fédération et le secrétaire, 
M. Paul-Henri Lavoie, prendront 
part aux séances du douzième con­

grès. Plusieurs orateurs porteront 
la parole à cette assemblée pléniè­
re. Les présidents des sept cham­
bres feront rapport des activités 
de leur Chambre respective durant 
l’année écoulée.

La séance des Comités s’ouvrira 
à 1.30 p.m. Il y aura 4 comités qui 
fonctionneront en meme temps.

A 5.30 p.m. le comité féminin, 
dirigé par M. Yves Valois, ayant 
comme hôtesse la Reine du Con­
grès Régional, Mlle T. Lebeuf, re­
cevra à un coquetel.

Il y aura un représentant offi­
ciel du Ministère du Bien-Etre so­
cial et de la Jeunesse. MM. les dé­
putés du fédéral, David Gourd, de 
Chapleau, Réal Caouctte, do Pon­
tiac, du provincial, MM. Emile Le­
sage, d’Abitibi-Ouest, Nil Larivière 
de Témiscamingue, Guy Dallaire, 
de Rouyn-Noranda, Jacques Mique­
lon, d’Abitibi-Est. Les maires de 
Val d’Or et Bourlamaque, MM. Oza 
Tétrault et Paul d’Aragon. M. le 
Chanoine Gaspard Forest, curé de 
St-Sauveur, M. l’abbé C. A. Dion, 
curé de Notre-dame de Fatima, 
MM. les échcvins de la ville de 
Val d’Or, Armand Lapointe, E- 
phrem Perras, Florent Vanasse, 
Edgard Poirier, Lucien Cliche, Re­
né Villeneuve, M. Maurice Cossettc 
président de la Chambre de Com­
merce de Val d’Or et plusieurs au­
tres distingués visiteurs et amis 
de la Chambre Cadette.

On a choisi comme slogan du 
Douzième Congrès: "On est ve­
nu ... on y reste . • • Venez-y, mê­
me ... si ce n’est pas pour rester".

Venez nombreux au Congrès, 
c’est le voeu des membres de la 
Chambre de Commerce Val d’Or- 
Bourlamaque qui vous accueillera 
avec joie dans ses murs.

RESERVOIRS EN ACIER
A VENDRE

Nos 1 et 2 - La capacité de chacun est de plus de 
82,000 gallons.

Nos 3 et 4 - La capacité de chacun est de plus de 
65,000 gallons

t

Ces réservoirs ont servi à emmagasiner de l'huile et sont en parfait état. 
Le coût de chacun des plus grands est de $7,500.00;

Notre prix est: $2,000.
Le coût de chacun des petits est $6,000.00;

Notre prix est: $lf500.
Ces réservoirs peuvent être coupés, transportés et rassemblés par des entrepreneurs 
locaux, n’importe où dans le district Val d’Or-Noranda, pour approximativement 
$1,000.00 chacun.

Pour informations au sujet de ces réservoirs et des centaines d'autres 
item en vente en bas du prix coûtant, veuillez nous 

visiter, écrire ou appeler :

Siscoe Gold Mines im
SISCOE, QUEBEC.
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La cuisine municipale

Du 24 juin a l'évaluation
par Jean-Pierre Bonneville

A la séance de vendredi dernier, 
le 27, il a été question de tout. Et 
tout a passé en vitesse sur la table 
du Conseil pour être accepté ou 
iejeté.

Participaient à la séance le maire 
Oza Tétrault, ainsi que les échcvins 
Cliche, Perras, Vanasse et Poirier.

Dans la salle, une assistance as­
sez clairsemée.

La Saint-Jean-Baptiste
A l’occasion du 24 juin, jour de 

la Saint-Jean-Baptiste, la ville de 
Val d’Or bâtira et élevera six py­
lônes aux entrées de la ville. Ces 
pylônes demeureront la propriété 
de Val d’Or.

Pour déployer quelque chose au 
vent sur le faîte de ces pylônes, 
la ville achètera six drapeaux: 
trois de la province de Québec, 
trois de la Saint-Jean-Baptiste.

De plus, la veille de la Saint- 
Jean-Baptiste, soit le 2J, les ma­
gasins fermeront leurs portes à 6 
heures.

Un excellent greffier
M. André Nadon, greffier de la 

ville, a vu ses émoluments aug­
mentés de $50 mensuellement.

Dès juin, son traitement sera de 
$300 par mois.

L’échevin Cliche a profité de 
cette occasion pour dire de M. Na­
don qu’il est un excellent greffier

CHAMBRES
&

PENSION

CAFE CAPITOL
Tél: 1043 Bourlamaque

et qu’il fait bien son travail.
“Je ne lui jette pas des fleurs, 

remarque l’échevin Cliche, c’est 
simplement la vérité.” *

C’est vrai !
L’étrange “shoe shiner”

Un certain Conrad Champagne, 
de Malartic, a demandé par lettre 
à la ville la permission d’ouvrir 
à 171, Je ave. un commerce de ci­
rage de bottes et de louage de bi­
cyclettes.

Ce M. Champagne ne s’est pré­
senté depuis ni devant le greffier 
ni devant le Conseil.

“Qu’il vienne, dit l’échevin Va­
nasse, et nous étudierons son pro­
blème”.

Un autre taxi !
Oui, rien de nouveau: simple­

ment un autre taxi.
M. Léo-Paul Label le demande de 

mettre son véhicule au poste de 
Stanley Taxi, tout près des Ap­
partements T. A., sur la 3e avenue.

“Nous approuvons cette deman­
de”, fait le Conseil en choeur.

Next.
La clôture sera coupée

Un groupe de propriétaires a- 
vaient demandé au gérant, M. Paul 
Gagnier, s’il n’était pas possible, 
pour leur éviter de patauger dans 
la boue et autre miasmes, de cou­
per la clôture de la Sigma Mines. 
Une trouée dans cette haie de fil 
d’acier leur donnerait accès sur un 
terrain dur et bien drainé.

M. Gagnier s'est rendu à la Sig­
ma Mines où M. J. B. Ited-
path.

Avec la meilleure volonté du 
monde, M. Rcdpath s’est rendu à la 
demande de la ville en autant que 
les citoyens garderont le passage 
propre et dans un excellent état.

MAINTENANT 
QUE VOTRE 
JARDIN
EST FAIT.....

POURQUOI ne pas procéder aux réparations de votre 
maison avant les vacances et profiter de la belle tempé­
rature !

Nous avons en entrepôt tous les matériaux dont vous aurez besoin. 

Confiez-nous votre commande dès aujourd'hui !

APPELEZ 440-1

TURCOTTE LUMBER REG'D.
LORENZO TURCOTTE, Prop.

1237, Bième Rue VAL D'OR

Ici ou là !

Pour le site de Tarena
Vendredi dernier se tenaient à 

Val d’Or deux assemblées qui con­
vergeaient, jusqu’à un certain 
point, vers le même but.

A l’hôtel Château-Inn, on en est 
venu à l’idée que les terrains de­
mandés à Northern Townsite ne 
possèdent pas un “fond économi- 
que” à la construction d’un vaste 
édifice.

On a décidé de ne plus s’occu­
per de ces te. '-dns.

Or, le même soir, le conseil mu­
nicipal s’en prenait durement à M. 
Louis Brochu, de la Northern 
Townsite. On ne ménagea pas les 
épithètes à son adresse; puis l’é­
chevin Poirier vanta sa grande 
perspicacité.

Mais . . . Mais les terrains de­
mandés ne sont pas économiques à 
la construction d’un arena.

Tournons donc la page!
J.-P. B.

Le Conseil accepte évidemment 
cette “coupure” et autorise le gé­
rant à agii1 pour le bien des con­
tribuables.
Dans l’Union d.’s Municipalités
L’Union des Municipalités de­

mande à la ville si elle ne serait 
pas intéressée à faire partie de 
l’Union des Municipalités.

Sur sept amendements aux Lois 
des Cités et Villes passés l’an der­
nier, quatre furent obtenus par cet­
te Union des Municipalités.

C’est dire l’influence de cette 
union inter-municipale.

“Accepté”, dit sans plus de mots 
notre Conseil.

Le terrain de l’aérodrome
Puis le greffier lit une lettre de 

M. John Bourque, ministre des 
Terres et Forêts, dans laquelle ce­
lui-ci se montre favorable à céder 
à la ville les droits de surface du 
prochain aérodrome.

Un projet de loi sera passé à 
ce sujet à la prochaine session.

Nous apprenons en môme temps 
qu’Ottawa a versé $25,000 pour cet 
aérodrome, sans parler des frais 
d’arpentage.

Contre le Polish Hall
Une pétition est déposée sur la 

table du Conseil contre la salle de 
danse et do jeux que le Polish Mu­
tual Aid Society désire construire 
à l’angle de la rue Dollard et de 
la 1ère Avenue.

Ces propriétaires et ces locatai­
res, aimables pétitionnaires, allè­
guent que juste en face de ce “fu­
tur Polish Hall”, il y a un terrain 
gardé pour une école.

Vu cet état de chose qu’ils igno­
raient, nos édiles demandent au 
Polish Mutual Aid Society de se 
choisir un autre emplacement.

Pas de samba ni de rhumba pour 
distraire les futurs élèves de ce 
quadrilatère !

Et l’évaluation . . .
Oui il faut de nouveau parler 

d’évaluation.
“Nous ne pourrons pas trouver 

d’évaluateurs dans Val d’Or”, dit 
le maire Tétrault.

Certes, après que les évaluateurs 
de l’an dernier eussent été royale­
ment passés à tabac, ceux qui se 
jetteraient dans cet antre sont plu­
tôt rüres.

Pour régler temporairement ce 
dilemme, le Conseil soumet la 
question aux Chambres de Com­
merce et à la Ligue des Proprié­
taires.

L’évaluation ? Saprée misère !
J.-P. B.

De la logique

Sur la prochaine evaluation
A la dernière réunion du Conseil, il a été 

question de la prochaine évaluation municipale.
Dieu et ses infimes créatures, les hommes, 

le savent: nous avons assisté l'an dernier à du 
chichi en règle sur ce sujet. C'est à qui se plai­
gnait le plus fort.

Cette année Je Conseil a demandé aux 
Chambres de commerce et à la Ligue des Pro­
priétaires quelles personnes il devra appointer 
pour ce travail: des gens de Val d'Or ou de l'ex­
térieur1?

La Chambre aînée, pour sa part, demande 
des évaluateurs locaux. Elle croit que ces gens, 
qui demeurent dans nos murs, pourront se met- 

» tent à la disposition des intéressés s'il y a con­
flits.

Ce qui a beaucoup de bon sens. Mais . . .

Il faut des évaluateurs. Il faut à la ville des 
revenus. Donc quelques-uns doivent payer !

La vie municipale est ainsi faite.

J.-P. B.

AU SERVICE DU PUBLIC

Pour un voyage agréable, reposant, 

rapide et économique, utilisez en 

toute confiance et sécurité les 

moyens de transport de la

La Cie d'Autobus de l'Abitibi Ltee

AMOS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 

OTTAWA — ROUYN-NORANDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

00
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& uh âfiont...
à t oupie

J.-P. Bonneville 
chroniqueur sportif

C’est dimanche le 12 que les 
amateurs des courses sous har­
nais pourront voir évoluer 
leurs favoris sur lu superbe 
piste de Val d’Or.

On nous rapporte que. plu­
sieurs nouveaux coursiers dis­
puteront la victoire avec les 
champions de Tan dernier.

Dans le baseball, M. Maurice 
Scott nous apprend qu’à l’as­
semblée à l’hotel Continental, 
d’Amos, dimanche après-midi, 
la liste des joutes à disputer 
sera revisée au besoin et les 
règlements passés et amendés 
au besoin (là encore).

Depuis plusieurs jours, les 
joueurs évoluent sur nos lo­
sanges et à voir les courbes 
que les lanceurs donnent à 
leurs balles, plus d’un frappeur 
devraient mordre la poussière 
cette saison.

★

Pour ce qui a trait à l’aréna, 
MM. Houde et Bienvenue, as­
sistés de MM. Gagnon et Dra­
peau, continuent leur travail 
de longue haleine. A date, la 
somme de près de $75,000 a 
été ramassée et nul doute qu’a­
vec des subventions des villes, 
des mines et des autorités gou­
vernementales, une somme glo­
bale de plus de $150,000 sera 
atteinte.

Et puis, pour ce qui a trait 
à l’emplacement de cet aréna,

LA CONSTRUCTION DE L’ARENA
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—------------------------------------------------------------------------

Cette saison, Amos alignera au 
baseball une excellente équipe

L'ARCHITECTE I. FORTIN RECOMMANDE 
DE RATIR L'ARENA EN TROIS STAGES

A rassemblée generale des actionnaires qui eut lieu 
vendredi dernier, à l’hotel Château-Inn, M. Jean-Charles 
Fortin, architecte, a recommandé à l’auditoire de procé­
der, pour la construction d’un aréna, en trois stages bien 
distincts.

D’abord de construire la bâtisse proprement dite; en­
suite de mettre le système de réfrigération pour la glace 
artificielle; enfin, la construction de sièges.

Cette bâtisse aurait 178 pieds 
sur 275 et la hauteur serait de 05 
pieds à son plus haut niveau. Les 
fondations seraient en béton.

La structure d’acier de 120 pieds 
de portée coûterait $40,000, les 
gradins $35,000. Sont compris dans 
ces estimés deux passages: un au­
tour de la bande, l’autre au faîte

les terrains de la Northern 
Townsite n’intéressent plus les 
promoteurs. Le terrain n’est 
pas bon pour la construction 
d’un vaste édifice et les direc­
teurs de la Northern Townsite 

se font un peu trop tirer l’o­
reille. Bref, pas d’aréna dans 
ce secteur.

Restent sur le tapis deux 
sites: sur la butte, les terrains 
de la Val d’Or Development, et 
les terrains de la ville de 
Bourlamaque.

Où le mettre, cet aréna ? 
C’est le problème des action­

naires. !

Pour fabrication de chaises de 
véranda, ou parterre, pour ré­
parations générales de meubles, 
fabrication de lit de chalet 
(Double Bed),

Voyez

Northern Furniture & Reparations
FRASER & GRENIER, Prop.

Tél: 167-W SULLIVAN

des gradins. Sans passages, une di­
minution de $12,000 pourrait être 
enregistrée.

La toiture coûtera $7,450 et le 
recouvrement général $27,000.

Les blocs de ciment ne coûte­
raient pas plus de $21,000.

Voici item par item les coûts de 
cette construction de 178 pieds sur 
265 pieds:
menuiserie: $15,000; 
électricité: $5,000; 
plomberie & chauffage: $20,000; 
réfrigération: $32,000; 
préparation du plancher: $5,000; 
peinture: $4,000; 
imprévus: 15%.

Ce sont là des chiffres. S’il le 
faut, des coupures peuvent être 
faites dans ces estimations. Cer­
tains travaux peuvent être remis 
à plus tard. Ainsi de suite.

Sans glace artificielle ni sièges, 
on estime qu’une somme de $141,- 
000 sera suffisante pour élever une 
bâtisse solide et vaste.

Les plans seront faits de telle 
sorte qu'un agrandissement sera 
facile d’être exécuté.

A la fin de l’assemblée, il a été 
question de remettre l’argent à 
tous les actionnaires si l’aréna 
n’est pas construit.

Dans la somme de $75,000 ne 
sont pas incluses les subventions 
des municipalités, des mines et des 
autorités gouvernementales.

POUR VOS TRAVAUX

D'IMPRIMERIE

Signalez.......  633

A une assemblée des joueurs de 
baseball à Amos au cours de la se­
maine dernière, on a procédé à la 
formation d’un comité exécutif qui 
verra aux destinés de notre club
dans la ligue du nord-ouest de Qué­
bec. Son Honneur le Maire Fridolin 
Simard a été unanimement choisi 
comme président honoraire de l’é­
quipe. Les autres membres furent

désignés comme suit: Président ac­
tif, P.-A. Cossette; Vice-Président: 
Jean Charron; Directeurs: MM. Ed. 
Paré, Edmond Carrière, Ph. Har­
vey et Lucippe Hivon. A la gérance 
de l’équipe, Monsieur Georges 
Bouchard, bien connu par toute la 
région dans ce genre d’activités, a 
été le choix, alors que Monsieur

(suite à la page 15)

NOUVEAU !

LIVRAISON GRATUITE 

DE TOUTE COMMANDE 

DE $2.00 ET PLUS

Articles toujours appréciés:

"MUGUET DES BOIS"
pur COTY

"PAN-STICK"
de MAX FACTOR 

Ligne complète de |||

"YARDLEY"

Téléphonez vos 
commandes et 
nous en ferons 

la livraison

PRIME D’AU MOINS $10.00 TIREE A LA FIN 

DE CHAQUE MOIS.

NORTHERN DRUG SUNDRIES
880 Bième Avenue

SIGMA DRUG SUNDRIES
En face de l'Hôtel Sigma

LA SERIE * CARLING'S
EST-CE QU'UYAKU) CERTAIN,QU'ILYEN AJOUT
TRUITE MOUCHETEE / CE QU'IIY A K FAIRE,C'EST 

jMNS VOTRE tM,/^/S^P'AUER IA CHERCHER ! 
MON AMI?

wehs-t'ehVtûenaîhuii 
^Ul,H0USEN\^EHjMS«. 
AVONS ASSEZ. JCESTTANTQU1 

FAUT, TU AS 
.RAISON.

D Q 01
JUVAJi

Or si

SI CA TE FAIT RIEN,PAUL, 
JE VOUDRAIS MONTRER IE 
RESULTAT DE TA PECHE 
A CE MONSIEUR-lÂCA FAIT 
SIX ANS QUE PAUL IfCHE
ici. de temps Vautre 
LA TRUITE LUI JOUE DES 
TOURS MAIS IL SAIT

UEBRUN DEMANDE h 
JES HÔTES DE LIMITER 
LEURS PRISES ÀI0- 

'TRUITES MOUCHETE'ES 
i.CteT6R&CE 
IA PECHE EST

PAR JOUR.
A CA QUE IA

Otl ELLE 
LOSE.

IRE BONNE POUR 
.TOUT LE MONDE,

BONNE IPËE; J’AI 
REMARQUE QUE,POUR LA 

PLUPART,NOUS CHERCHONS 
TENANT h CONSERVER 
U GIBIER E 

POISSON

:v

mais c'est uh endroit superbe, henri \
NOUS DEVRIONS VENIR ICI POUR TES 

^yVACANCESj^c,^FfR0J^
POURVU QU'IL Y AIT DES 

CHAMBRES DE LIBRES. LES 
LIEUX DOIVENT ÊTRE 

FRÉQUENTÉS, AVEC UNE 
PÊCHE AUSSI 
FRUCTUEUSE.

Les aubergistes clairvoyants et leurs hôtes judicieux qui collaborent activement à la conserva­
tion du gibier et du poisson au Canada méritent des éloges chaleureux. Grâce b de tels efforts, 
les Canadiens et leurs visiteurs continueront b profiter des générosités d'une nuture primitive.

À VOUS D'EN JOUIR-À VOUS DE LA PROTEGER

COMMENT EXPLIQUES-TU,) VOILÀ UNE QUESTION 
HENRI;QUE J'AIE PRIS DIX ) TRÈS DISCUTABLE, 
TRUITES SUPERBES AU f MAIS CE QUI N’EST PAS 
VER,QUANDTUENAS / DISCUTABLE, C'EST LA 
PRIS SEULEMENT^SAGESSE DES HÔTELIERS 

TROIS À LA* /I ET DE LEURS HÔTES QUI 
,MOUCHE?^ CONTRIBUENT À LA 

CONSERVATION DU 
.POISSON AU CANADA.

UoC

4

*«. Mvj>CTablé"-*

CARLING’S
THE CARLING BREWERIES LIMITED D512FQWATERLOO, ONTARIO t.

782
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Mottes de glaise

par
BUD DESROSIERS

A cause de la température 
maussade, le programme de 
course qui devait avoir lieu à 
A inos, dimanche dernier, a été 
remis à dimanche, le r> juin.

11 va de soi que les courses 
en seront améliorées d’autant 
puisque les coursiers, par un en­
traînement rigoureux, seront en 
meilleure forme.

Nous apprenons que M. Napo­
léon Boulianne a fait l’acquisi­
tion de Chester Grattan. L’Hôtel 
Royal, de Barrante, aura Scott 
Baldwin pour porter ses cou­
leurs cette année. Quant à M. 
Pierre Vallée, de l’Hôtel Barran­
te, il a fait l’acquisition à haut 
prix d’un rapide coursier.

Si nous en jugeons par l’en­
thousiasme que déploient les 
propriétaires d’écuries ainsi que 
les amateurs de courses, cette 
saison devrait être la meilleure 
qu’ait connue le circuit du nord- 
ouest.

Les pistes sont en très bon 
état. Tout a été nivelé pour éli­
miner les ornières et les ventres- 
de-boeuf.

Les courses à Val d’Or ont été 
remise au dimanche le 12 juin.

—CLOTURE DE . . .
(suite de la page k)

L’équipe Ferron Automobile 
Enrg. se distingua par son plus 
haut simple de 1179 et son plus 
haut triple de 3265. Cette équipe 
qui avait pour capitaine Rachel-

LA MORT-AUX-RATS

fapho
J 25%ANTU

Un poison qui extermine les rats avec 
une incroyable efficacité! Il ne rate 
jamais son coup!
Pas d’appâts, ni de pièges! Répandez- 
en simplement sur les pistes de rats 
et dans les trous do rats. .L®. P0*801? 
irrite les pieds des rats qui les lèchent 
—et ils en crèvent!

En vente partout
KENNEDY MANUFACTURING CO. 

112, rus Me O! Il, Montréal

le Voyer comprenait Mae Williams 
Eva Naglich, Elda Perissini, Inès 
Pelarin, et Ghislaine Voyer.

Les honneurs individuels chez les 
dames reviennent à Bernie Pen­
man pour la plus haute moyenne 
de 227 et à June Matheson pour le 
plus haut simple 335 et le plus 
haut triple de 822.

L'équipe ‘‘Hot Shot” des équipes 
mixtes sortit vainqueur pour la 
saison avec ses joueurs Merve 
Penman, capitaine, Danny Kirch- 
man, Buth Moore, Marcel Claveau 
Bernie Penman, LUI Gordon, Viola 
Kalugerovich, et Ileen Pero, pen­
dant que l’équipe “Seagram” rem­
portait les honneurs en finale ain­
si que le trophée R. Arcand. Les 
joueurs pour cette dernière équi­
pe étaient: Jacques Levasseur, ca­
pitaine, Jos Daddario, Henri Lavi- 
gne, Roland Doré, Fay St-Jean, 
Marcelle Nault et Flo Lasalle.

L’équipe “Amateurs” sortit vic­
torieuse en 1 inale avec Mike Ken­
tish, capitaine, Harary Mandelcorn 
Clarence Monique, Tom Hunter, 
Kay Kentish, Ruth Colleaux, Ann 
Chomyshyn et Mary Hunter.

Les honneurs individuels des é- 
quipes mixtes reviennent à Jos.

—CETTE SAISON . . .
(suite de la vaac U)

C.-A. Drouin, représentant de l’As­
sociation Sportive d’Amos Inc., 
sera le gérant d'affaires. La direc­
tion des joueurs sera assumée par 
Georges Paquette lanceur-étoile de 
l’équipe Miners de la saison der­
nière, (champions de la ligue Abi­
tibi.Est. La nomination de cet ex­
cellent joueur comme capitaine et 
instructeur était toute choisie. 
Chez les juniors, Monsieur Lucippe 
Hivon, prendra charge d’un ou de 
plusieurs équipes qui feront partie 
tout probablement de la ligue Abi­
tibi-Est, groupant Barrante, Lac 
Castagnier, Champneuf, Roche- 
beaucourt et Senneterre, pou la 
prochaine saison.

En plus de l’organisation de l’é­
quipe et du bureau de direction, 
l’entrainement bat son plein, et 
tout laisse prévoir qu’Amos aura

Daddario 258 et à Bernie Penman 
222 pour la plus haute moyenne, 
à Alice Caremon 833 et Jos. Dad­
dario 922 pour le plus haut triple, 
à Butch Pellarin 383 et à Alice Ca­
meron 371 pour le plus haut sim­
ple.

un club bien balancé à opposer aux 
clubs Val d’Or, Malartic, Golden 
Manitou, Rouyn, Noranda et Beat­
tie. Soit dit en passant, qu’il ne 
suffit pas d’avoir des bons joueurs 
pour avoir un club gagnant, il faut 
surtout qu’une entente absolue rè­
gne parmi les joueurs, et entre eux 
et la direction, afin que tous se 
donnent la main pour composer 
une force (pie personne ne peut 
arrêter. Lorsqu’on a confiance et 
qu’on y met du sien, on s’achemine 
à grands pas vers la victoire. On 
ne peut espérer remporter tous les 
lauriers, mais pourvu que l’on don­
ne à nos amateurs du beau jeu,

c’est déjà un bon point de gagné.
Pour accomplir un tel travail, il 

va sans dire, que les joueurs com­
me la direction de l’équipe auront 
besoin de l’encouragement du pu­
blic. Que tous se donnent rendez- 
vous pour assister aux parties, en 
plus de contribuer à la campagne 
de souscription qui sera mise en 
marche prochainement, et nous 
sommes sûrs du succès. Il faut 
qu’Amos soit dignement représen­
té dans le nord-ouest, et ceci dans 
tous les domaines. Donc c’est à 
nous d’y voir. Nous comptons sur 
l’encouragement de tous et de cha­
cun.

(«UiUffi/oa/t

AVEC BARDAHL
VOTRE AUTOMOBILE NE CRAINDRA 

PAS LA CHALEUR DE L’ÉTÉ
Bardahl améliore aussi la 

lubrification et diminue l'usure
Demandez à votre garagiste d'ajouter 
Bardahl à l'huile du moteur aujourd'hui

DOUBLE LA DUREE DU MOTEUR

à un été sans
....................... •..................... • • v.v.viv.

voyez un agent de Ford-Canada
Les automobiles et camions déjà 
éreintés par l’hiver peuvent devenir 
coûteusement avariés au cours de 
l’été. Ne risquez pas les frais 
d’onéreuses réparations! 11 n’est 
pas trop tard pour obtenir cette 
mise au point intégrale qui vous

fera gagner du temps—préviendra 
nombre d'ennuis—et représente une 
quadruple économie. Confiez sur-le- 
champ votre voiture à un déposi­
taire Ford-Monarch ou Mercury- 
Lincoln-Meteor, et roulez sans souci 
tout l’été durant.

VOICI LA MISE AU POINT DONT VOTRE VOITURE A BESOIN:
Mise au point du moteur, complèle et 
scientifique.
Démontage de toutes les roues et 
inspection des garnitures de freins. 
Réglage des freins.
Nettoyage et regarniture des roule­
ments des roues AV.
Remplacement (au besoin) de la car­
touche du filtre d’huile.
Nettoyage et remplissage de l’épura­
teur d’air par bain d’huile.

• Réglage des amortisseurs bt (au besoin) 
addition de fluide.

e Purge du système de refroidissement, 
serrage de tous les raccords.

e Graissage complet du châssis.

e Rinçage du moteur, de la boite de 
vitesses et du différentiel; remplissage 
avec des lubrifiants d’été recommandés 
par notre usine.

4

"SERVICE” SUPERIEUR DE 4 FAÇONS:

llfwSMïn M ]
Nos
"serv

préposés
'Ice” sont

au
_____ ___ des

experts formés aux 
écoles de "service” 
de la Sté canadien ne 
Ford.
Nul ne comprend 
mieux qu'eux votre 
automobileouvotre 
camion. Ih savent ce 
qu'il faut faire.

I Notre outillage ap­
prouvé par l’usine a 
pour but de procurer à 
votre automobile ou à 
votre camion un "ser­
vice" plus efficace. Mi­
nutieusement vérifié, ce 
travail de précision 
vous épargne bien des 
dollars.

m
mm'mm mm m mm mm mm

m
TüÊi

Nos méthodes ap­
prouvées par l’usine 
sont nettement celles 
qu’il faut, et absolu­
ment modernes. Con­
çues et élaborées par 
nos techniciens du 
"service", elles rendent 
chaque opération plus 
parfaite et moins lon­
gue. C'est une autre 
économie.

il;m

Les pièces Ford d'ori­
gine, pour tous les 
produits de la Sté 
canadienne Ford, sont 
de fabrication irrépro­
chable—s’ajustent par­
faitement — et durent 
plus longtemps. Garan­
ties, elles sont plus 
économiques, puis­
qu'elles augmentent 
votre millage.

m
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SOURCIER MOTOR SALES
TEL: 255 5,1.1 AVENUE CENTRALE VAL D’OR

GOLDFIELD MOTOR SAIES

MERCURY - LINCOLN - METEOR
jlïltRGURY
{[TTNCpiNr
^THeîëdr -
rr

TEL: 338 MALARTIC

CROTEAU & FRERES LTEE
TEL: 73-A AMOS

GORDON MOTORS SALES
1095, 3ième AVENUE 
VAL D’OR

C. P. 490 
TEL: 93

GARAGE BOISVERT & LEMIRE
TEL: 310 AMOS 61,1ère AVENUE EST
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La Chambre ainée termine la saison 
par un intéressant souper-causerie

Mercredi soir, à l'hotel Sigma, 
la Chambre de commerce aînée de 
Val d’Or tenait son dernier sou­
per-réunion régulier de la saison.

Plusieurs sujets de prime im­
portance étaient à l’engenda et 
somme toute, malgré le petit nom­
bre de membres présents, ce fut 
une des plus intéressantes réunions 
de Tannée.

M. Robert Guimont, conférencier 
invité, donna ses impressions de 
son récent voyage en Europe. A- 
grémentée d’histoires heureuses et 
de faits pris sur le vif, cette con­
férence intéressa fort les audi­
teurs.

Le secrétaire, M. Robert Lamb, 
lut une lettre de la Harricana Mu­
sical Society demandant qu'un 
membre de la Chambre soit placé 
sur. son bureau de direction.

M. J.-A. Campeau fut nommé à 
ce poste et la Chambre promit de 
donner toute Taide possible à cet­
te excellente association musicale.

Une résolution sera envoyée au 
Ministère des Postes pour qu’un 
service aérien soit établi entre 
Val d’Or et Montréal.

M. Rosocha 
rencontrera les 
Ukrainiens

Dimanche après-midi, le 5 juin 
et lundi, à 8 heures, M. Stephan 
Rosocha, membre du Conseil na­
tional de l’Ukraine adressera la 
parole à la salle de TUkrainian 
National Federation, sise sur la 
quatrième avenue. L’éminent con­
férencier entretiendra ses audi­
teurs du Pacte de l’Atlantique et 
de la lutte contre le communis­
me; dans une seconde causerie, il 
parlera de PUkraine-carpathique 
et de la lutte contre l’impérialisme 
germanique. M. Rosocha nous a dé­
claré que le mouvement dont il 
est le vice-président s’est donné 
pour mission de reconquérir Tin- 
dépendance des Ukrainiens éven­
tuel du régime soviétique actuel en 
Russie. Tous les Ukrainiens vivant 
hors du Rideau de fer appuient le 
conseil national et le reconnais­
sent. Vice-président du parlement 
de la république carpatho-ukrai- 
nienne, à la brève existence do 
1939, ancien ministre de l’éduca­
tion, M. Rosocha porte encore en 
son dos les marques des 50 coups 
de fouet qu’il reçut des Allemands 
dans un camp de concentration.

A LOUER
Loyer de 2 pièces meublées et 
chauffées. S’adresser à 872, 
avenue Bréboeuf, Val d’Or.

Puis une somme de $100 est vo­
tée à la Police Youth Athletic As­
sociation qui se dépense chaque an­
née pour procurer aux jeunes des 
exercices sains et récréatifs.

Au sujet de l'évaluation pour 
Tannée 1950, le Conseil municipal 
avait demandé à la Chambre aînée 
quels gens il était préférable d’ap­
pointer: des évaluateurs locaux ou 
des personnes du dehors.

Vu qu’elles connaissent mieux 
les problèmes de Val d’Or et 
qu’elles sont disponibles en tout 
temps, la Chambre a demandé que 
des personnes de la ville soit en­
gagées.

Afin oue a route entre Val d’Or 
et Montréal soit ouverte le plus tôt 
possible, un télégramme est envo­
yé à M. Antonio Talbot, ministre 
de la Voirie.

Cette route est vitale pour le 
commerce abitibien et québécois.

De plus, une résolution fut pas­
sée afin de presser le Ministère 
des Mines à ouvrir un bureau d’en­
registrement de concesssions mi­
nières, à Val d’Or. Il ne se passe 
pas de semaine sans que des pros­
pecteurs soient obligés d’aller à A- 
mos se munir de cartes, de permis 
et de toutes sortes de choses.

Enfin, une lettre sera envoyée au 
Ministère de la Colonisation pour 
demander le parachèvement de la 
route Val d’Or-Barraute.

Deux ponts ont été jetés sur les 
cours d’eau et tout ce qu’il fau­
drait maintenant, c’est de rendre 
la route carrossable par du gra­
vier.

Don a notre 
bibliothèque

Les citoyens désireux de contri­
buer à remplir les rayons de notre 
Bibliothèque municipale sont nom­
breux.

Une lettre reçue par M. Free­
man, rédacteur du “Star” annon­
çait que M. Ray Lawson, lieute­
nant-gouverneur de l’Ontario, nous 
faisait don de deux caisses de vo­
lumes et que d’autres suivraient.

Faute d’espace, nous publierons 
dans notre prochaine édition la 
traduction de cette lettre.

DEPLACEMENTS 
VAL D’OR

M. et Mme Gustave Bernier, 
cTAmos, étaient de passage à Val 
d’Or, à l’occasion du mariage de 
M. et Mme Jean-Paul Chatillon.

M. Fernand Dufresne, de Du- 
parquet, était également de pas­
sage à Val d’Or à l’occasion du 
mariage de M. et Mme Chatillon-

TRES IMPORTANT
Maintenant le 2ième local no. 23 allant vers Bour- 
lamaque par la tième avenue opère tous les jours 
de 11.45 heures p.m. à 9.45 heures p.m. donnant un 

service de 15 minutes/ et cela tous les jours.

McLEOD'S TRANSPORTATION
TEL: 18 VAL D'OR

^OBIEHEZU
MEILLEURE VALEUR
\nUR VOTRE DOUM

NOUVELLES IMPORTEES

IMPORTEES — PAQUETAGE CELLO

CANADIENS NOUVELLE RECOLTE

NOUVELLES — IMPORTEES

CONCOMBRES .
LARGE — GROS. 24

ORANGES
CALIFORNIE — VALENCIA — GROS. 344

PAMPLEMOUSSES ....
CALIFORNIE — GROS. 126

. . 3 Ibs 25c

. . 14 oz 29c
. . 2 pour 15c
. . .5 Ibs 37c

33c
. . 2 doz 67c

. . 3 pour 23c

JUS DE TOMATES - - *
DE FANTAISIE A A P

SOUPE AUX TOHATES 2
CAMPBELL

GINGER ALE...............
YUKON CLUB (Contenu Seulement)

MAYONNAISE - - • -
FAMEUSE ANN PA6E

PIC ■ PAIN DE PORC ' -
VIANDE EN IOITE

SAUMON SOCKEYE - -
ROUGE DE FANTAISIE

BEURRE D'ARACHIDES
ANN PAGE

FHOMAGE PORT 1b 45e
BON CANADIEN COLORE

TEA BISCUIT MIX -
FACILE ROBIN HOOD

MARMELADE - ■
ORANGE ET PAMPLEMOUSSE IONA

THE NOIR* - * '
NOTRE PROPRE MELANGE SPECIAL

LAIT EVAPODE - -

bte
20 ozh

jarre 
16 ots

DOUX 1b

9e
21e 
10e
22e
45e

» 40e
37c
40e

btea 
10 ozs

btle 
30 ozb

jarre 
8 ois

bte 
12 ozs

PAIN AD LAIT
ANN RACE

FRAIS DU FOUR
TRANCHE — BLANC

groR pain 14^ 
de 24 ozs 1

PAIN AUX FRUITS 16 ozs 23e
Rempli de fruits et de noix Glacé

pqt 
114 lb

jarre 
24 ozs

pqt 
1 lb

bte
haute

24e<t° 
26e 
77e
14' Ve*

LIBBY - ACHETEZ 2 ETES - VOUS EN AUREZ 1 POUR le
pains
ré».PALMOLIVE 3

SAVON DE TOILETTE

CAVEAU DES ANGES
FAMEUX ANN PAGE

CAFE E0KAH - - -
MOULU SUR DEMANDE A A P

28' grosse
barre 14'
gros

lb

47
54e

.10**

Le Coin du Client
Honéteté et justesse sont 

"de rigueur" i PA & P.
Nous sommes fiers de la 

haute qualité de nos comes­
tibles et des bas prix qua 
nous les vendons.

Mais nous sommes encore 
plus fiers de notre réputation 
de faire des affaires justes et 
honnêtes. Et nous faisons tous 
nos efforts pour la maintenir.

Les prix de A & P sont bien 
marqués sur les marchandises, 
tablettes ou caisses. Les ba­
lances de A & P sont placées 
où vous pouvex les lire. Les 
caissiers de A & P sont en­
traînés pour vérifier vos achats 
rapidement et justement.

Vous pouvez nous aider 1 
maintenir nos standards sé­
vères de justesse si vous voulez 
nous laisser savoir si parfois 
nous ferions une erreur en 
pesant votre achat, en ad­
ditionnant votre compte ou en 
donnant votre chanqe

Que cela ne soit qu'une 
toute petite erreur, s'il-vous- 
plaît écrire è:

Dépt. des rélotions 
du client

Magasins d'aliments A & P 
Casier No. 9., 
B.P.-St.-Henri, 

Montréal, Qué.

Vérifies lo coupe de votre viande à TA A P. Vous n'avez non seulement 
le meillenr qu'il y a, mois aussi plus pour votre argent. — Achetez le

Boeuf Marque Rouge ou Bleue
LA PLUS BELLE QUALITE DU CANADA

I
s

Steaks ou rôtis....................... lb 69$
(PORTERHOUSE — ALOYAU — SURLONGE

Steaks ou rôti ronde désossée lb 69$

Rôti d'épaule, os enlevé.... lb 47$

Rôti petite 'cotes, lb 49$

Poule à bouillir 4 à 5 Ibs . lb 45$

Poulet à rôtir, MFA lb 59$

Poulet à frire MFA lb 52$

Weiners premium
PAQUETAGE CELLO

lb 52$

Truite de lac
FRAICHEMENT PRISE

lb 60$

Doré frais ..................... lb 43$

Filets frais de morue lb 32$
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EXCELLENTE ANNEE DE GOLD. MANITOU
Autorités minières satisfaites des 
déclarations de M. L Saint-Laurent

EN 1948. LA GOLDEN MANITOU MINES A 
FAIT DES BENEFICES NETS DE $704.386

En 1948, Golden Manitou Mines a traité une 
quantité record de minerai, la production de métal 
n'ayant été dépassée que durant les années de guer­
re 1943 et 1944, de sorte que la valeur de la produc 
tion et les profits ont atteint de nouveaux sommets. 
Ces résultats sont attribuables au fait que, pour la 
première fois de son histoire, les opérations de la 
mine n'ont pas été entravées par une pénurie de 
maîn-d'oeuvre et de matériaux.

TORONTO — Victor C. Wans- 
brough, secrétaire de l’Associa­
tion canadienne des mines de mé­
tal, a dit que les nouvelles conces­
sions fiscales aux producteurs de 
métal usuel “devraient inciter les 
compagnies minières à les exploi­
ter et les développer”.

Ces concessions fiscales, qui ont 
été annoncées à Noranda, hier soir, 
par le premier ministre Saint-Lau­
rent, permet aux nouvelles compa­
gnies de bénéficier d’une déduction 
de dépréciations pour une période 
de trois ans et d’une autre déduc­
tion des dépenses occasionnées par 
la pré-production.

Ceci leur donne en effet une 
plus grande exemption de taxes 
lorsqu’elles sont en opération en 
considérant les dépenses encou­
rues par les préparatifs.

“Ce sont des privilèges que nous, 
ainsi que d’autres associations mi­
nières, demandions depuis quelque 
temps,” a dit M. Wansbrough.

“Il y est trop tôt pour connaître 
exactement l’étendue des profits 
qu’une mine pourra réaliser en 
vertu de cette mesure.”

H. V- Parkinson, gérant de l’A- 
sociation minière de l’Ontario, a 
dit que cette mesure constitue un 

(suite à la page 18)

Sur l'Abitibi minier
L’Abitibi est l’un des centres 

aurifères les plus riches de notre 
pays. Plusieurs mines y sont déjà 
en pleine exploitation et l’on dé­
couvre sans cesse de nouvelles vei­
nes. Ingénieurs, géologues et pros­
pecteurs parcourent le territoire 
en tous sens, cherchant à y décou- 
crir de nouvelles richesses, tandis 
que ça et là naissent de petites vil­
les, témoignages de progrès, ga­
ranties de prospérité au coeur de 
la grande forêt. Le documentaire 
“Abitibi” est une réalisation de 
l’Office national du film.

Recul persistant 
au Toronto Exch.

Toronto, 1 — Les cours ont con­
tinué de baisser pour la septième 
séance consécutive aujourd’hui au 
Toronto Stock Exchange. Les mi­
nes d’or et les métaux usuels se 
sont repliés sous l’effet d’une liqui­
dation persistante, tandis que les 
pétroles de l’Ouest touchaient de 
nouveaux bas pour cette année. 
Les industrielles ont débuté sur un 
ton ferme, mais elles ont ensuite 
faibli vers la mi-séance.

Consolidated Smelters a dirigé 
le mouvement de baisse, dans le 
groupe des métaux usuels, glissant 
à un nouveau bas. La plupart des 
titres en baisse ont touché un nou­
veau minimum de l’année. Hudson 
Bay, Noranda, Waite Amulet, East 
Sullivan et Falconbridge ont es­
suyé les plus grosses pertes.

Les grosses mine d’or ont beau­
coup fléchi, tandis que les petites 
mines en production ont été for­
cées de se replier, subissant des 
pertes allant jusqu’à 30 cents et 
touchant de nouveaux bas dans 
plusieurs cas.

Profits de Delnîte Mines 
augmentent

Les profits nets de Delnite Mi­
nes Limited se sont élevés à $293,- 
340 ou à 9-9 cents par action en 
1948, contre $205,611 ou 6.9 cents 
par action l’année précédente.

La production de lingots a été 
de $1,184,624 avec le traitement de 
124,835 tonnes de minerai, contre 
$999,725 et 101,927 tonnes en 
1947.

Hedley Mascot Gold 
Produit à perte

Hedley Mascot Gold Mines Ltd. 
rapporte pour l'exercice terminé le 
31 décembre 1948 une perte nette 
de $92,740, comparativement à un 
déficit de $92,468 l’année précé­
dente.

L’actif disponible a diminué de 
$324,598 à $230,930, tandis que le 
passif exigible a baissé de $61,605 
à $36,702, de sorte que le fonds de 
roulement a décru de $262,993 à 
$194,228.

Le rapport mentionne que les 
opérations du moulin ont donné de 
bons résultats financiers durant 
les premiers mois de cette année, de 
sorte que le fonds de roulement a 
été augmenté à plus de $260,000.

Le profit net du dernier exer­
cice se place à $704,386 et équivaut 
à 23.4 cents par action, alors que 
la production a rapporté $2,861,- 
225. En 1947, la compagnie avait 
réalisé un profit net de $218,232 
sur une production de $1,595,987, 
utilisant ce profit pour accroître 
la réserve pour la dépréciation et 
amortir les frais préliminaires de 
développement. La récupération 
moyenne du minerai a éfé de 
$8.31 à la tonne en 1948 et les 
frais d’exploitation se sont élevés 
à $4.49 la tonne, comparativement 

à $6.26 et $5.25 la tonne respecti­
vement l’année précédente. Au 31 
décembre 1948, le fonds de roule-

Prix du zinc, à la baisse
NEW-YORK ,27 — Une impor­

tante fonderie à façon des Etats- 
Unis a réduit le prix du zinc de 12 
cents la livre à 11 cents, f.a.b. 
East St. Louis-

ment s’établissait à $875,121, con­
tre $208,189 un an auparavant.

Les travaux de développement 
effectués nu cours de l’an dernier 
ont mis à jour 432,490 tonnes de 
minerai, ce qui a contribué à ac­
croître les réserves de 88,000 ton­
nes par rapport à l’année précé­
dente. Au début de cette année, les 
réserves se totalisaient à 1,033,607 
tonnes de minerai contenant en 
moyenne 6.16 p.c. de zinc, 0-043 
d’once d’or et 2-59 onces d’argent 
à la tonne. Ces réserves ne com­
prennent pas le minerai contenu 
dans les extensions verticales con­
nues du massif, qui ne sont pas ac­
cessibles par les niveaux actuels, 
ni le minerai qui peut se trouver 
dans les prolongements latéraux 
aux niveaux inférieurs. Vers la fin 
de 1948, on a installé l’équipement 
nécessaire, sur l’élévation de 1,410 
pieds, pour commencer en janvier 
le fonçage d’un puits.

Sur la corde raide

Le marché des usuels 
est faible

Malgré le ton optimiste de certains cour- 
Hers, il faut voir les choses en face et constater 
que le marché des usuels s'est effondré.

Aujourd'hui, le plomb se vend à I2<£, le 
zinc à I I çt et le cuivre à 18$.

Est-ce la fin de la série de baisses? Ou bien, 
devrons-nous appréhender le pire ?

Aux Etats-Unis, la situation n'est pas rose. 
Dans les trois états où l'industrie cuprifère, zin- 
cifère et plombifère est située, presque la moi­
tié de cette industrie est inactive.

La fabuleuse Kennecott Copper Corpo­
ration fermera ses usines d'Utah deux jours par 
deux semaines, en réduisant ses heures de tra­
vail hebdomadaire de 48 heures à 40 heures. La 
mine à ciel ouvert de Bingham Canyon cessera 
de produire. On croit comprendre que ces me­
sures draconniennes frapperont plus de 4,200 
personnes.

De plus, la longue querelle entre la Kenne­
cott et le syndicat des mineurs n'est pas réglée.

Or, plusieurs disent que ces dernières me­
sures de la Kennecott ont deux raison : d'abord, 
équilibrer la production avec la consommation; 
et puis donner une leçon au syndicalisme intran­
sigeant.

A New York, on rapportait mercredi pas­
sé que 1,200 tonnes de cuivre avaient été ven­
dues à l'Italie au prix de I la livre, Toujours 
dans les milieux new-yorkais, on affirmait qu'une 
autre coupure dans le prix du cuivre était à la 
veille d'arriver.

Quoi qu'il en soit, les esprits sérieux croient 
fermement que la dégringolade des prix a at­
teint son creux et que le cuivre se stabilisera à 
17<£, Le zinc à 10<£ et le plomb à I I

Excès d'optimisme ou de pessimisme ?

J.-P. B. *

Tout homme se !f 
penche sur son passé 8
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L'Ungava et le Labrador comptent dans 
de la province de Quebec

Québec — L’hon. Onésime Gagnon, 
trésorier de la province, a étudié 
la semaine dernière, à la fin d’un 
déjeuner de l’Association des as­
sureurs-vie de Québec, toute la 
question du Labrador et de l’Un- 
gava. Il a déclaré que les lois a- 
doptées par l’Assemblée législa­
tive de Québec au sujet de l’ex­
ploitation des ressources minières 
de l’Ungava donnent au gouverne­
ment tous les droits de contrôle, 
de surveillance et de taxation né­
cessaires pour que le peuple de 
Québec retire tous les avantages 
possibles de cette exploitation.

Le déjeuner était présidé par 
M. J.-K. Morissette, M. Gagnon 
fut présenté par M. Claude Gour- 
deau et remercié par M. Jean Sau­
cier, député de Québec-Ouest à 
l’Assemblée législative.

M. Gagnon a rappelé que non 
seulement le gouvernement de 
Québec, mais également celui d’Ot­
tawa, ont donné des pouvoirs à la 
compagnie Hollinger North Shore 
Exploration. Les pouvoirs accor­
dés par le fédéral sans que la 
compagnie soit tenue à des rede­
vances, sont des plus étendus; no­
tamment ceux de construire une 
ligne de chemin de fer, des quais, 
des lignes télégraphiques, des hô­
pitaux et exploiter des lignes d’a­
viation.

Par contre, la province de Qué­
bec n’a assumé aucune obligation 
envers la compagnie, si ce n’est de 
faire respecter les lois de la pro­
vince. M. Gagnon a comparé en­

suite le traitement accordé à une 
compagnie du môme genre par le 
gouvernement d’Ontario, pour con­
clure que la province de Québec a 
été beaucoup moins exigeante en­
vers la Hollinger North Shore Ex­
ploration Co. En résumé, contrai­
rement à ce qui se passe dans 
l’Ontario, la province ne dépense 
pas un seul sou. Tout est payé par 
la compagnie et c’est la population 
de Québec qui profitera, en fin de 
compte, de tout ce qui se dévelop­
pe sur la côte nord.

M. Gagnon a dit que le gouver­
nement provincial étudie la ques­
tion: développer une industrie si­
dérurgique dans le Québec, Des ex­
perts sont déjà à l’oeuvre pour lui 
fournir les renseignements néces­
saires.

Une loi a été passée, à la der­
nière session, pour autoriser l’é­
tablissement de laboratoires métal­
lurgiques. Cela marque une date 
importante dans l’industrie miniè­
re de notre province.

Productions élevées 
de Macassa Mines Ltd

Toronto, 28 — En avril, la pro­
duction de Macassa Mines Ltd 
s’est élevée à $129,500, comparati­
vement à $148,500 en mars à $128- 
550 en avril 1948.

Durant les quatre premiers mois 
de cette année, la mine a traité 
41,409 tonnes de minerai, contre 
32,030 tonnes un an auparavant, 
rapportant $523,573 contre $413,- 
197.

i
NE
RETARDEZ 
PAS P0UH
y , Notre équipe et notre 

équipement pour 
l'insulation sera dis- 

K?! / ponible au cours du 

début de l'été

EVITEZ-VOUS DES DESAl’OINTEMENTS ET 

FAITES FAIRE VOTRE INSULATION AVANT 

LA VENUE DES FROIDS D’HIVER. PREPA­

REZ-VOUS MAINTENANT POUR VOUS AS­

SURER DU CONFORT AU COURS DE 

L’HIVER PROCHAIN.

HILL-CLARK-FRANCIS LTD.
Matériaux de construction 

Contracteurs généraux

Val d'OrTEL: 4000

Autre baisse du 
plomb et du zinc

Consolidated Mining and Smel­
ting Co. of Canada Ltd. annonce 
qu’elle réduit le prix du plomb de 
1 cent la livre et celui du zinc de 
% cent-

Le nouveau prix du plomb est 
donc de 12% cents la livre. C’est la 
septième baisse depuis que le prix 
du plomb a atteint le sommet de 
20 cents le 1er novembre 1948. La 
réduction précédente de 1 cent à 
13% cents fut mise en vigueur le 
9 mai.

Le prix du zinc Prime Western 
est maintenant de 11 cents la livre; 
celui de la qualité “A”, de 11% 
cents; celui de la qualité spéciale, 
de 12 cents. Le prix du zinc est 
ainsi réduit pour la septième fois 
depuis le mois de décembre der­
nier, alors qu’il cotait 17% cents. 
La baisse précédente de \ii cent à 
11% cents date du 12 mai.

A New York, l’une des princi­
pales fonderies h façon a réduit le 
prix du plomb de 1 cents la livre 
à 12 cents. C’est la deuxième bais­
se annoncée cette semaine et c’est 
une réduction totale de 9,,à cents 
depuis le 8 mars.

New Marion 
ferme ses portes

A cause de l’augmentation des 
frais, de l’approvisionnement du 
minerai et de la difficulté d’obte­
nir les finances nécessaires aux 
travaux, la direction de New Mar­
ion Mines a décidé de suspendre 
la production en attendant une 
amélioration dans la situation de 
l’industrie aurifère.
-AUTORITES . . .

(suite de la page 17)

“grand encouragement pour les 
prospecteurs et les exploiteurs de 
mines.”

IL L. Roscoe, vice-président de 
Noranda Mines, Ltd., et directeur 
de East Sullivan Mines, Ltd-, une 
autre concession minière du nord 
du Québec, a déclaré:

“Cette mesure encouragera les 
prospecteurs à chercher de nou­
veaux gisements miniers. Quoique 
les nouveaux règlements n’affec­
tent lias les mines déjà en opéra­
tion .elles seront grandement ap­
préciées des petites organisations 
comme East Sullivan”.

Quemont Mining Corporation, 
Ltd., une autre concession du nord 
du Québec qui vient tout juste 
d’entrer en production, en profi­
tera également, a dit un porte- 
parole de cette compagnie.

Ventures Limited 
miniers de près

En 1948 le revenu de placements 
de Ventures Limited a été de $1,- 
187,907, soit le plus élevé dans 
l’histoire de la compagnie, tandis 
que le profit net se place à $831,- 
321 et se traduit par 4G.5 cts, a- 
près le transfert de $250,000 à la 
réserve pour les placements, com- 
parativement à $589,012, ou 33 
cents l’action en 1947, alors qu’on 
avait déduit $200,000 pour la ré­
serve pour les placements d’un re­
venu de $882,924.

Dans ses remarques aux action­
naires M. T. Lindsley, président, 
dit que les administrateurs sont 
d’avis qu’en ces temps où la valeur

Mines louées par 

Jones & Laughlin
Toronto — Jones & Laughlin 

Steel Corporation, une entreprise 
américaine, a donné l’avis qu’elle 
utilisera son option sur les mines 
de fer Ruth et Lucy, situées dans 
la région Michipicotenn dans le 
nord de l’Ontario.

On dit que les réserves de mi­
nerai de Ruth et de Lucy sont de 
40 millions de tonnes. Les proprié­
tés sont voisines de la mine New 
Helen appartenant à l’Algoma 
Steel Corporation et qui produit 
de la siderite. Le loyer sera pour 
50 ans et les royautés seront de 
30 cents la tonne, avec un mini­
mum de $00,000 par année lorsque 
les opérations minières commence­
ront. Sherritt Gordon détient 80-7 
pour cent du capital et la compa­
gnie Frobisher 13.3 pour cent.

a des placements 
de 119 millions

du papier-monnaie tend à se dé­
précier, le plus sûr est d’avoir du 
bon minerai dans le sol, de sorte 
qu’ils ont jugé prudent de suspen­
dre les paiements' de dividendes, 
d’utiliser les fonds disponibles et 
d’emprunter de la banque.

Le bilan en date du 31 décem­
bre 1948 indique un actif dispo­
nible de $3,244,871 (y compris un 
emprunt bancaire de $3,105,000), 
contre $45,058 et $917,800 respec­
tivement à la fin de l’exercice pré­
cédent.

Les placements dans les filiales, 
dans des entreprises associées et 
autres sont portés aux livres au 
montant de $18,737,188, au lieu de 
$10,021,851 il y a un an.

NOUVEAU AMÉLIORE

NARVO
Les plus chics finis ou Canada

Choisissez avant d’acheter 
Achetez seulement ce qu’il y a 

==ss5^ de mieux.

NARVO EST LE MEILLEUR

EN VENTE CHEZ TOUS LES MA RC HAND S 
DE PEINTURE MURPHY ET . N A.’ R V 6

Canada Supply (Quebec) Limited
Tel: 374-375 VAL D'OR

Distributeurs pour Québec de

UNITES CENERATRICES
READY-P9WER
GAZ. GAZOLINE OU COMBUSTIBLE POUR DIESEL

ET AUTRES 
PRODUITS 
DE RENOMX'r.< ’W" ■ • À

CKoA. CuAAotl ülmttée
Bureau'Chef:. 284 ouest, RUE ONTARIO, MONTREAL
c ’ 6 1, BLVD CH A REST, CLUÉBEC
Succursales . c"\' ‘ •
de Ventes: V 7 6 3 , 3 I è m e AVE , VA L D.’ O R
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NOUVEAUX PRODUCTEURS ENCOURAGES
«
Des exemptions d'impôt de trois années 
pour les nouveaux producteurs d'usuels

Voilà ce que M. Louis Saint-Laurent, premier-mi­
nistre du Canada, a déclaré mercredi dernier, à l’aréna de 
Noranda, dernier point* de ralliement de sa triomphale 
visite dans le nord-ouest québécois.

C’est dire que dès cette année les nouvelles mines de 
métaux usuels, tels que cuivre, zinc et plomb, bénéficieront 
d’exemptions d’impôt sur le revenu pour les trois années 
qui suivront la date de leur entrée en production.

Les mines les plus favorisées par cette mesure sont 
sans doute la Qucmont Mining et la East-Sullivan,* deux 
nouveaux producteurs de cuivre de notre région.

Profit de $13,567 
pour Powell Rouyn

La subvention du Gouvernement 
et le traitement du minerai à façon 
ont permis à Powell Rouyn Gold 
Mines de réaliser un profit net de 
$13,567 ou l'équivalent de 1 cent 
par action pendant l’exercice ter­
miné le 31 mars 1949. C’est la pre­
mière année que la mine rapporte 
un profit net depuis 1944, alors 
qu’elle réalisait 5.2 cents par ac­
tion. Il y a un an, elle terminait 
son exercice avec une perte nette 
de $76,024.

La mine a traité 120,398 tonnes 
de minerai rapportant $581,522 ou 
une moyenne de $4.83 à la tonne, 
comparativement à 97,764 tonnes 
valant $509,479 ou $5.21 à la tonne 
l’année précédente. La subvention 
est estimée à $91,233, dont $59,069 
ont déjà été reçus et l’usinaRe à 
façon a rapporté un revenu brut 
de $47,437. Les frais d’exploita­
tion se sont élevés à $609,926 ou 
l’équivalent de $5.06 la tonne, con­
tre $497,434 ou $5-09 la tonne en 
1947-48, tandis que la provision 
nour la déprécitation a été portée 
(le $68,932 à $109,359.

Le fonds de roulement s’est ac­
cru de $365,110 à $394,498. Les ré­
serves de minerai se totalisent à 
653,199 tonnes d’une teneur mo­
yenne de 0.127 d’once d’or à la 
tonne, en comparaison de 586,765 
tonnes contenant 0-136 d’once d’or 
à la tonne l’année précédente. En 
outre ,il y a 149,703 tonnes de 
minerai de basse teneur, soit de 
0.085 d’once, et 1000,000 tonnes de 
minerai de 0.109 d’once entre les 
niveaux de 1,100 et 1,550 pieds.

Porfits de $228,799 
pour Sylvanite G. M.

En 1948, les profits nets de Syl­
vanite Gold Mines se sont élevés 
à $228,799 ou à 6-9 cents par ac­
tion, comparativement à $209,850 
ou 6.3 cents par action l’année 
précédente.

La production de Lingots a été 
de $1,565,035 avec l’usinage de 
16,440 tonnes de minerai contre 
$1,450,334 et 151,140 tonnes en 
1947.

Pour Qualité
Douceur
Valeur

X\G'
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Le tabac 
à cigarettes 

qui se vend le 
plus au Canada

Après cette déclaration, qui fut 
applaudie à tout rompre, M. Saint- 
Laurent a précisé que cette mesure 
gouvernementale a pour but de 
consolider la structure économique 
du nord-ouest et d’encourager la 
découverte de nouveaux gisements 
miniers.

Voici in extenso le texte de M. 
Saint-Laurent: “Je sais qu’une 
grande partie de la prospérité et 
de l’emploi dans la région de 
Uouyn-Noranda, comme dans beau­
coup d’autres régions minières à 
travers le Canada, repose sur une 
assurance raisonnable que les mi­
nes de métaux basiques, telles que 
le cuivre, le zinc, le plomb, etc-, 
tout comme les mines d’or, puis­
sent opérer à profit.

“Le gouvernement a reconnu que 
la méthode de calculer les profits 
pour fins d’impôt qui convient aux 
industries manufacturières et au­
tres doit être modifiée de diverses 
manières si l’on veut accorder un 
traitement équitable aux entrepri­
ses minières.

“Je n’ai pas besoin de vous rap­
peler plusieurs de ces allègements 
d’impôt qui ont été accordés en 
ces dernières années. Mais nous 
effectuons en 1949, un changement 
qui sera particulièrement avanta­
geux dans les régions de mines de 
métaux de base.

“Depuis plusieurs années, on a 
accordé à toutes les nouvelles mi­
nes de métaux une exemption d’im­
pôt de trois ans à compter du mo­
ment où elles commencent à pro­
duire. De plus, on a permis aux 
nouvelles mines d’or de réserver 
jusqu’après cette période a déduc­
tion de la dépréciation et de l’a­
mortissement des frais de la pério­
de précédant la production.

“ Depuis quelques temps, les mi­
nes de métaux de base ont deman­
dé que ce meme droit leur soit é- 
tendu.

“Il me fait plaisir de pouvoir 
annoncer, dans cette région où cet 
allègement sera d’une grande im­
portance, que le ministre des Fi­
nances a récemment avisé les prin­
cipales sociétés minières qu’en ver­
tu du nouveau système de déduc­
tions annoncé dans le budget de 
cette année et qui s’appliquera à 
l’année 1949, les mines de métaux 
de base auront pratiquement le 
même droit de déductions accordé 
jusqu’ici aux mines d’or seulement.

“Je me rends compte que cette 
déclaration est quelque peu tech­
nique et je ne l’inclus dans mon 
discours de ce soir que parce que 
cette importante modification dans 
l’impôt fera beaucoup pour aider 
au développement de cette région 
et des autres régions de mines de 
métaux de base à travers le pays 
et ce développement assurera une 
plus grande prospérité et un plus 
haut niveau d’emploi dans les ré­
gions minières.”

Maintenant que les métaux u- 
suels sont mis sur le même pied 
que l’or, que les matériaux de cons­
truction sont à la baisse et que 
la main-d’oeuvre est adéquate, la 
recherche de nouvelles mines de­
vrait connaître une recrudescence, 
cence.

Profit moindre pour 
Belleterre Q. Mines
Toronto — Belleterre Quebec Mi­
nes Limited rapporte un profit net 
de $310,742 pour l’année terminé le 
31 mars 1949, soit l’équivalent de 
21 cents par action, c’est là une

diminution sur le bénéfice de $332, 
374 équivalent à 22 cents par ac­
tion pour l’année précédente. Le 
bilan montre que les disponibilités 
s’élèvent à $1,905,187 en regard de 
$1,857,002 un an auparavant: 
quant aux exigibilités, elles sont 
passées de $140,073 au chiffre de 
$121,026.

J.-P. B.

Meîü&tÿtc Qiia&fe 
facile

WSALAM

spérer ne suffit pas
...épargner vaut mieux!

Ces vraies vacances que vous avez 
si longtemps désirées . . . seront- 
elles encore "remises à Tan pro­
chain* * parce que l’argent est rare ?
Ou avez-vous épargné systémati­
quement afin de réaliser votre 
projet?
Un compte d’épargne de la Banque 
Royale peut être le premier pas 
sur la route qui conduira à l’exécu­
tion de vos projets les plus chers—

Chaque 
dollar épargné 

hâte la réalisation . 
de vos rêves !

que ce soit l’achat d’une maison, 
l’éducation de vos enfants, ou 
simplement l’indépendance pécu­
niaire. L’économie raisonnée 
prépare l’avenir et permet de 
profiter pleinement des occasions 
qui peuvent se présenter.

SUCCURSALE DE VAL D’OR

w&wm *

L.-S. Martin, gérant
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STE-6ERTRUDE
SOIREE

Dimanche le 22 mai, se réunis­
sait un groupe d'amis à la demeu­
re de M. Antoine Thibault, à l’oc­
casion du passage de leur fille, 
Léona, à Stc-Gertrude.

Etaient présents: M. et Mme 
Antoine Thibaut, M. et Mme Na­
poléon Domingue, M. et Mme Pri­
mat Perron, M. et Mme Richard 
Goudreault, M. et Mme Gaudias 
Bérard, M. et Mme Roger Goyet- 
tc, Mme Wilfrid Dion, MM. Jos 
Thibault, et Arthur Perron, Char­
les-Aimé et Gérard Domingue, An­
toine, Raymond, Claude et Yvon 
Lachapelle, Samuel Lavigne, Jean- 
Louis Domingue, Marcel Audet, 
Armand Tessier, Adrien Boucher, 
Sylva Bizier, Gérard Audet et Ri­
chard Dumais- Mlles Léona et Ro­
saline Thibault, Thérèse Bédard, 
Rolande Brisebois, Yolande Au­
det, Madeleine et Lorraine Bre­
ton, Madeleine et Simone Domin­
gue, Thérèse Dion, Aline Rhcault 
et quelques autres dont les noms 
nous échappent.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Narcisse Proulx, 

ainsi que leurs enfants, Jeannine, 
Louis-Georges, Jean-Claude, Jac­
ques, Lise, Pierrot et Jean-Guy, é- 
taient de passage à Amos, diman­
che le 22 mai, chez leurs parents, 
M. et Mme Gobeil.

M. R. Vallières, de St-Mathieu, 
étaient de passage dans notre pa­
roisse, la semaine dernière.

Mlle Léona Thibault, de Pres- 
sac, était de passage chez ses pa­
rents, dimanche dernier.

Mme Roger Fortin était de pas­
sage à Malartic, la semaine derniè­
re, chez sa soeur, Mme Piché.

Mme Adélard Rousseau nous a 
quittés pour aller demeurer à Ma­
lartic, pour quelques temps .

M. et Mme Gérard Bérard ainsi 
que leur fille, Thérèse .étaient de 
passage à Amos, samedi dernier, 
par affaires.

Mme Wilfrid Dion, ainsi que M. 
et Mme Richard Goudreault, é- 
taient de passage à Amos, mardi 
dernier, par affaires.

Mlle Léontine Dubé, de Montréal 
est venue passer quelque temps 
chez ses parents, M. et Mme Na­
poléon Dubé.

Mlle Claire Tessier passe quel­
que temps chez sa grand’mère 
Mme P. Tessier, ainsi que son on­
cle, M. Roger Fortin.

M. et Mme Lucien Lachapelle, 
ainsi que M. et Mme Albert Mont­
reuil étaient de passage à Amos, le

Villemontel
BAPTEME

LESSARD — Joseph, Roger, Guy, 
fils de M. et Mme Lucien Les­
sard (Gilberte Théberge). Parrain 
et marraine: M. et Mme Roger Bé­
langer de Ste-Gertrude de Pon­
tiac, oncle et tante de l’enfant.

HOSPITALISATION 
Récemment a été hospitalisé à 

l’Hôtel-Dieu d’Amos, pour opéra­
tion, Hervé Mailhot, enfant de 
M. et Mme Antonio Mailhot.

FETE DES ARBRES 
Le 27 mai marquait la fête des 

arbres à Villemontel. Le cercle a- 
gricole a tenu à cette occasion, à 
faire une plantation d’arbres de 
notre région dans le cimetière pa­
roissial, sous la direction de M. le 
curé. Nous comptons que les quel­
que cent arbres qui y ont été 
plantés prendront racine. Nous 
nous félicitons déjà du nouvel as­
pect que nous offre cet embellis­
sement.

COMMUNION SOLENNELLE 
Le 26 mai, jour de l’Ascension, à 

8.30 heures, avait lieu en notre 
église, la communion solennelle de 
42 enfants de la paroisse, dont 25 
filles et 17 garçons. Les prières 
récitées en commun, le chant pieux, 
l’attitude recueillie de ce groupe 
imposant, tout contribua à rendre 
la cérémonie impressionnante et 
solennelle. Le soir, à 7 heures, il 
y eut rénovation des promesses du 
baptême .profession de foi, salut 
du T. S. Sacrement, consécration 
au Sacré-Coeur, consécration à la 
Sainte Vierge, réception des 5 
scapulaires et remise des certifi­
cats d’instruction religieuse. Le 
chant fut rendu par les commu­
niants eux-mêmes. La consécra­
tion au Sacré-Coeur fut lue par 
Fernand Fortier, fils de M. et 
Mme Ovide Fortier; Rachel Trépa- 
nier, fillette de M. et Mme Romu­
lus Trépanier, lut la consécration 
à la Sainte- Vierge. La nature 
maussade et la température inclé­
mente de ce jour n’ont pu altérer 
dans l’ânie de ces enfants la joie 
indéfinissable d’une si grande 
journée qui restera gravée à ja­
mais dans fcurs souvenirs comme 
un trésor et sera pour eux un pha­
re qui vient luire aux heures ora­
geuses de la vie.

25 mai, à l’occasion de la repré­
sentation "Un Homme et son Pé­
ché.”

M. Armand Dumas, de Malartic, 
était de pa. sage en notre parois­
se, dimanche dernier.

CXûÿüMiSJ
Grillés et plus croustillants dans le laitï 

?é<ja/ez-i/MS de
ftÆICRfSPIES

Deux fois plus nourris­
sants aussi... bol pour 
bol, quo n’importo quoi 
autre genre do céréale do 
riz prôte-à-manger. ET 
plua croquanta. ET PLUS 
SAVOUREUX! Essayez 
les Kellogg's Rice Krispiea 
et vous en raffolerez!

MAMAN CONNAÎT a MIEUX..

ST-DOMINIQUE 
DU ROSAIRE

ASSEMBLEE ELECTORALE
Lundi soir, le 23 mai, les cito­

yens de St-Dominique du Rosai­
re avaient la surprise, pour plu­
sieurs, de recevoir M. le député 
sortant de charge, M. David Gourd 
qui vint saluer les électeurs et de 
nouveau briguer leurs suffrages. 
Ce dernier était accompagné de M. 
Charles Barbés avocat bien connu 
de la ville d’Amos. L’assembée é- 
tait sous la présidence de M. Roch 
Boire, de la paroisse, qui présenta 
les orateurs. M. Barbés prit la 
parole et sut en termes précis fai­
re valoir les qualités de M. David 
Gourd et de son chef, l’hon. M. 
Louis St-Laurent. Il a demandé 
à chacun de voter suivant son o- 
pinion personnelle, mais de ne pas 
oublier de voter pour un grand 
chef Canadien français. Puis il 
nous dit ce qu’avait fait ce nou­
veau chef en donnant aux familles

canadiennes, les allocations fami- 
iales sans restriction aucune, puis 
l’augmentation des pensions aux 
vieillards, aux aveugles et à plu­
sieurs autres catégories de gens 
nécessiteux. Puis comme son temps 
était fort limité, il laissa la parole 
à M. David Gourd.

Ce dernier, après avoir salué 
l’assemblée, dit en peu de temps 
ce qu’il avait obtenu pour ces con­
citoyens d’Abitibi. Et sans faire 
de promesse, il ajouta: "Pour re­
cevoir, il faut demander. J’ai dé­
jà obtenu, par notre gouvernement 
et avec l’aide des Chambres de 
Commerce et d’autres citoyens en 
vue, des moyens de transports fer­
roviaires plus faciles, fait netto­
yer les cours d’eau pour les rendre 
navigables, fait installer un systè­
me de poste rurale. J’ai aussi réus­
si à aider nos vétérans en instal­
lant à Amos, un bureau de ren­
seignement et d’aide pour les an­
ciens combattants. La raison ma­
jeure de son succès auprès du 
gouvernement est nos grandes é-

tendues de terres disponibles pour 
l’établissement des vétérans avec 
l’aide fédérales. J’ai déjà demandé 
à notre gouvernement que la rou­
te Trans-Canada traverse l’Abi­
tibi afin ([lie cette route aide au 
développement de notre comté de 
Chapleau.”

Puis avant le départ de notre 
député, M. Roch Boire, président 
de l’assemblée, pria les gens de 
chanter l’Hymne national "O Ca­
nada”.

Nous n’avons qu’un regret, c’est 
que le temps fut trop court pour 
que ces orateurs distingués puis­
sent développer leurs programmes. 
La salle était retenue pour une 
soirée de vues animées.

VUES ANIMEES

Lundi soir, à î) heures et demie, 
les paroissiens pouvaient assister à 
une séance de vues animées don­
née par M. l’abbé Marquis, de St- 
Nazaire de Berry. M. l’abbé mé­
rite des félicitations pour le bon 
choix de son sujet.
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renovation 
magique !

Rien ne transforme une pièce aussi vite 
(et à si bon compte) qu’un élégant tapis 
Congoleum. Agréable à l’oeil et facile à 
tenir propre, il conserve indéfiniment sa 
beauté et la fraîcheur du neuf ! C’est que 

le Congoleum est enduit d’une peinture durcie à chaud et d’un émail 
cuit au four dont l’épaisseur est égale à 8 couches de la meilleure 
peinture à planchers, appliquée à la main. C’est la seule surface 
émaillée (utilisée pour couvrir les parquets) qu’accompagne la 
fameuse garantie de remboursement.

CONGOLEUM
Les tapis et carpettes Congoleum 
"sceau-or” sont fabriqués par la Ce 
Congoleum Canada, Limited, Montréal.
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LES

EN DEPIT DES CONSERVATEURS

#

LIBERAUX
VOUS ONT DONNÉ LIS

■.LOCATIONS FAMILIALES

]§, Créées par les Hbéreux en 1944
Bracken et Drew les ont combattues.
Drew déclarait alors: “ le gouvernement de TOntario entend faire tout en 
son pouvoir pour que ce bill inique (celui des allocations familiales) ne soit 
pas mis en vigueur... Le temps est venu pour cette province (l’Ontario) et 
chacune des autres provinces du Canada de dire que Québec ne recevra pas
un traitement de faveur ...”

Près de 4350 millions versés nu Ouébee en funtre uns
Au Canada, $1 milliard ont été distribués.
Nombre d’enfants assistés: 4 millions.

3 Hugmentetion récente des teu*
Le gouvernement St-Laurent vient d’augmenter les allocations, en supprimant 
le taux décroissant.

LES LIBÉRAUX MÉRITENT VOTRE CONFIANCE

LES CANDIDATS 
LIBÉRAUX ET

ST-IAURERIÏ
L'HOMME DU 27 JUIN

Organisation libérale

* '*■ '•*
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NIAGARA offre ces 
outres avantages:

'A' Chaque prêt comporte une assu­
rance-vie sans frais 
mentaires

^ Pas besoin d'endosseurs
If Les taux sont raisonnables; le 

remboursement facile
if Plusieurs genres de prêts 
if Entrevues privées courtoises

Présentez-vous, téléphonez 
ou écrivez

supplé

I

Tel: 395 
Val d’Or

EDIFICE LALONDE 
826, 3icme Avenue

A. LECLERC, Gérant 
Filiale de Industrial Acceptance Corp

SENNETERRE
FETE DES ARRRES

La fête des arbres fut fêtée à 
Senneterre. Elle était organisée 
par la Société St-Jean-Baptiste 
l’association récréative des emplo­
yés du C.N.R. et le Club 4-II divi­
sion de Senneterre.

M. J. Il- Filiatreault, président 
de la société St-Jean-Baptiste et 
maître de cérémonie, présenta à la 
foule, les distingués visiteurs, et 
les dignitaires de la paroisse qui 
étaient présents. Parmi eux, nous 
remarquions: MM. J-P. Martel, 
d’Amos, M. Lebleu, de Rouyn, M. 
le Chanoine Deslile, M. le Vicaire 
Martel, M. Jos Lamarche, maire, 
M. Jos Bilodeau, président de la 
commission scolaire, le directeur 
des Clercs Viateur, F. Bernard.

M. le Chanoine adressa la parole 
et élabora les grandes lignes du 
programme et les buts ainsi que 
la leçon à tirer de la fête des 
arbres. Il expliqua aux jeunes pré­
sents l’avantage qu’ils auront à 
protéger et aider ces arbres dans 
leur survivance et il ajouta: 
“Dans dix ans, si vous avez su 
prendre soin de vos arbres, la plu­
part d’entre vous seront sortis de 
l’école et porront dire en passant 
sur la route, face au collège, vo­
yez ces arbres. Eh bien! J’ai con­
couru à leur croissance.’’

Pour rehausser l’expression de 
cette fête, les élèves du collège St- 
Louis ont exécuté un harmonieux 
numéro de chants.

M. J-P. Martel, qui fait partie 
du département des terres et fo­
rêts, d’Amos, acquiesça à la de­
mande de M. le président, en ex­
pliquant la plantation, la forma­
tion et la conservation des arbres 
de notre province en nous énu­
mérant différentes sortes d’arbres 
ainsi que de la manière de les 
transplanter et de les entretenir.

Après les explications de M- 
Martel, malgré la température pas 
très favorable, la foule se rendit 
en face du collège où M. Martel 
expliqua comment planter un ar­
bre. Les parrains pour chaque ar­
bre planté étaient: M. le curé De- 
lisle, M. le vicaire qui s’occupe du 
Centre Marial, M. Jos Lamarhe, 
qui représentait la paroisse, Rev. 
Frère Directeur, Bernard, M. Jos. 
Gagné, représentant de la muni­
cipalité, M. Joseph Bilodeau, de 
la commission scolaire M. Lebleu, 
figurant pour le club 4-H, M. 
Martel, pour Terres et Forêts, 
Frère Gete, pour les élèves du col­
lège, M. M. Fortin, pour la cham­
bre de commerce, M. Germain 
Trottier pour les Chevaliers de Co­
lomb, M. J. H. Filiatreault, pour 
la société St-Jean Baptiste, Mme
L. M. Fortin, pour les Filles d’I­
sabelle, Mme J. Fortier, pour les 
Dmes Fermières, Mme Joseph La­
marche, pour les Dames de Ste- 
Anne, M. Yvon Lavoie, pour le 
cercle St-Benoit, Mlle Pauline St- 
Cyr, pour les Enfants de Marie,
M. Joseph Bilodeau, pour la Ligue 
du Sacré-Coeur et M. Lionel Mé­
nard, pour la chorale.

Dans la soirée, le club 4-H fémi­
nin exécuta quelques numéros de 
chants. Après l’hymne 4-H, accom­
pagné au piano par Mlle T. Ga­
gnon, la parole fut donnée à M. 
Lebleu, conférencier invité pour 
cette fête, qui nous a entretenu sur 
la formation ,les fins, les buts, la 
devise du Club 4-H et sur la con­
servation de nos forêts et de nos 
ressources naturelles.

Il nous laissa sur ces paroles: 
“Honneur dans les actes et ha­
bilité dans le travail” comme de­
vise.

M. le Directeur de l’école St- 
Louis relata les grandes lignes de 
la fête de Dollard qui coïncidait 
avec cette organisation et il ter­
mina avec ces mots: “Avec Dol­
lard, soyons patriotiques”.

Pour continuer la soirée, M.

LAC GRAVE
MARIAGE

Mercredi le 25 mai, Mlle Loretta 
Desrosiers unissait sa destinée à 
M. Lucien Chouinard.

La mariée était accompagnée de 
son père, M. Jos Desrosiers et M. 
Jos. Chouinard servait de témoin 
à son fils.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Noël Bourgeois, de 

Malartic, sont venus passer une 
semaine chez leurs parents.

Les institutrices étaient de pas­
sage à Taschereau à l’occasion d’u­
ne conférence scolaire.

Descarreau chanta “L’Angelus” et 
en rappel “Tu vas partir Char­
mante Messagère”. “Sol Canadien” 
exécuté par les élèves de l’Ecole 
St-Louis.

Comme dernier numéro à l’af­
fiche de cette journée, il y eut 
vues animées par l’organisation 
des Garde-Forestiers..

Pendant les entr’actes, il y eut 
chants et musique, duo au piano 
par Mme Irène Nadeau et Mlle 
Régine Prévost. Chants exécutés 
par Mme J.-H. Filiatreault “Ve­
nez agréable printemps” et “Ma­
man dites-moi” Un tableau vivant 
“Apparition de la Vierge de No­
tre-Dame de Fatima, représentée 
par Mlle Marcel Ouellet, les en­
fants, par Raymonde Bilodeau, 
Doris Laflqmme et Gaston Gau­
thier.

Pour clore la soirée, M. le cha­
noine A. Délisle rcmrecia chaleu­
reusement les acteurs qui ont tycn 
voulu prêter main forte à orga­
niser ce drame qui a été si bien 
interprété.

BAPTEME
COTE — Joseph, Eugène, Léo 
Gérard, fils de M. et Mme Eugène 
Côté. Parrain et marraine M. Léo 
Duval, oncle de l’enfant et Mlle 
Fleurette Duval, tante de l’enfant.

JAVELLA
pénètre partout

ST-MATHIEU
ROY — Le huit mai, a été baptisé 
Joseph-Aimé-Gaston, né la veille, 
enfant de M. et Mme Abert Roy 
(Marie-Rose Simard) de St-Ma- 
thieu. Parrain et marraine: M. et 
Mme Aimé Roy, grands parents, é- 
galemcnt de St-Mathieu.
ALLARD — Le vingt-six mai a 
été baptisé Joseph-Michel né le 
vingt-six, enfant de M. et Mme 
Wilfrid Allard (Marie-Ange Roch) 
de St-Mathieu; Parrain et mar­
raine: M. et Mme Emile Allard, 
d’Amos, oncle et tante de l’enfant. 
Porteuse: Mlle Ytha Bolduc.

NOS ECOLES 
Ecole No. 1

Titulaire: Mlle Thérèse Gaudrault. 
7e: Olympe Dénommé ,93.9%;
5e: Rosaire Bolduc, 76.7%.
4e: Liliane Desrosiers, 81.1%;
3e: Pauline Dénommé, 77-5%;
2e: Robert Gaudreault, 96-3%; 
lè: Sylviane Desrosiers, 92.6%.

Ecole No. 2 »
Titulaire: Mlle Lydia Goulet.

7e: Alice Nadon, 91%;
5c: Agnès Simard, 85%;
4e Diane Cyr, 89% ;
3e: Marie-Anne Cregheur, 90%; 
2e: Paul Creheur, 90%.

A L’HOPITAL D’AMOS 
M. Napoléon Desrosiers a passé 

une semaine «à l’hôpital d’Amos 
pour un examen général. De là, il 
s’est rendu à ITIôtel-Dieu de Mon­
tréal en compagnie de son épouse 
pour subir les traitements que re­
quièrent son état de santé.

Roland Baril ,enfant de M. et 
Mme Antonio Baril a été opéré 
d’urgence, ces jours derniers.

Jean-Baptiste Gagné enfant de 
M. et Mme J-E. Gagné a égale- 

(suitc à la 'paye 23)
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Il coûte $i peu et vous permet de taire 
tellement mieux/
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CADILLAC
MARIAGE

GIRARD — VEILLETTE

Mardi matin, le 24 mai, en l’é­
glise Ste-Brigitte de Cadillac, M. 
l’abbé Chagnon bénissait le maria­
ge de Mlle Solange Girard, fille 
de M. et Mme François Girard, de 
Cadillac, avec M. Jean-Marie Veil- 
lettc, fils de M. et Mme Georges 
Veillette, de Cadillac.

La fille d’honneur était Mlle Ga- 
brielle Veillette, soeur du marié. 
Elle était accompagnée de M. 
Claude Girard, garçon d’honneur.

Les témoins étaient: MM. Fran­
çois Girard et Georges Veillette.

La mariée portait une robe en 
sheer blanc et un voile. Son bou­
quet était composé d’oeillets.

Après la cérémonie religieuse, il 
y eut réception chez les parents du 
marié.

Une veillée eut lieu au Pioneer 
Club. Les nouveaux époux parti­
rent, ensuite pour un voyage à 
North Bay.

Pour le voyage, Mme Veillette 
portait un manteau rouge vin avec 
accessoires beige.

A leur retour M. et Mme Veillet­
te habtieront Cadillac.

JOURNEE PATROTIQUE
Dimanche le 29 mai, notre po­

pulation avait l’avantage de par­
ticiper à une cérémonie vraiment 
patriotique.

La bénédiction de notre drapeau 
provincial ainsi que nos trottoirs 
achevés l’automne dernier.

La cérémonie toute imprégnée de

fr-A INÔÏGÏSTÏÔH
l ft Aidez d un nettoyage 

interne avec te pétillant

D E <S'.A,KT;ELESEL

patriotisme prenait encore , plus 
de sens avec la présence de notre 
député, Me Jacques Miquelon.

Les garçons des deux classes laï­
ques brillèrent par leur présence 
en participant très activement au 
programme de l’avant-midi. Pour 
débuter il y eut le “Salut au Dra­
peau” immédiatement après la bé­
nédiction puis le “Vivat au Dra­
peau”, le “Serment d’Honneur à la 
Patrie” et “Profession de fidélité 
au Drapeau”.

Le tout s’est terminé par le 
chant “O Canada”.

Le maire et notre député adres­
sèrent la parole à la foule massée 
devant l’Hotel de Ville.

Une réception était réservée aux 
invités d’honneur ainsi qu’aux au­
torités reigieuses et civiles de la 
place.

Espérons qu’une aussi belle dé­
monstration et preuve de patrio­
tisme ne restera pas sans lende­
main et que nos gens profiteront 
fièrement de cette leçon du jour 
pour s’inspirer du fleur de lycée 
qui flotte au-dessus de notre Hôtel 
de Ville.

DEPLACEMENTS

M. Rosaire Filion, de Rouyn, a 
fait un court séjour dans notre 
ville.

M. et Mme Wilfrid Coursol, de 
Malartic, étaient en promenade à 
Cadillac, dimanche, les invités de 
M. et Mme Gaspard Lachapelle.

M. Félix Cossette, ainsi que M. 
Claude Bigué, d’Amos, étaient de 
passage dans notre ville, dimanche.

M. et Mme Zotique Arcand, M. 
René et Mlle Huguette Arcand, de 
Rivière Davy étaient en promena­
de chez des parents, dimanche der­
nier.
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ment été transporté d’urgence à 
l’hôpital pour enrayer les effets 
d’une grippe qui menaçait la vie 
de l’enfant.

SOIREES PAROISSIALES 
Le 1er mai nous avions le film 

“Ænc million B. C.”. Le 8 mai, 
“Patricia". Le 15 mai, “Vie de 
chien”. Le 22 mai, soirée au profit 
du Cercle des Dames Fermières.

NOS MOUVEMENTS 
COOPERATIFS 

Le 3 mpi avait lieu à la salle pa­
roissiale assemblée des membres 
de la beurrcric coopérative d’A­
mos. M. le Président et M. le 
Secrétaire étaient venus rencon­
trer les sociétaires pour entendre 
leurs requêtes.

Vers le même temps .avait éga­
lement lieu l’assemblée générale de 
l’U.C.C. Il y avait environ quaran­
te membres présents, MM. Odilon 
Boutin, président de la F.C.C-N-- 
O.Q., Hector Joyal, secrétaire de 
l’U.C.C. d’Amos, et Mc Lamou- 
reux, conseiller juridique étaient 
aussi avec nous. Chacun a prouvé 
à sa manière que l’U.C.C. doit e- 
xistor, que nous en avons besoin, 
que notre union professionnelle 
nous a rendu des services appré­
ciables dans le passé. L’U.C.C. n’e­
xiste que pour les cultivateurs- Les 
services qu’elle multiplie sont pour 
elle une cause de déboursés qui 
grèvent de plus en plus son bud­
get annuel. Voila pourquoi en rai­
son de l’élévation des salaires et de 
la hausse du papier journal elle 
doit doubler le prix des cotisations 
annuelles. Peut-être par ce moyen 
pourrons-nous un jour obtenir que 
la Terre de Chez-nous consacre 
toutes ses pages aux intérêts de 
la classe agricole et délaisse les 
annonces qui lui permettent ac­
tuellement de se financer. Une u- 
nion professionnelle, ça coûte 
quelque chose. 4 Les autres pro­
fessionnels paient des sommes as­
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sez considérables pour faire par­
tie de leur union. Aussi ils sont 
fiers d’appartenir à leur union. En 
y entrant librement ils acceptent 
d’avance de se soumettre aux rè­
glements de l’union. L’U.C.C. a de 
la force et pour s’en convaincre il 
suffit d’écouter les réflexions fai­
tes par les membres des autres u- 
nions. En continuant d’être mem­
bre de l’U.C.C. et ou en le deve­
nant, il n’y a donc pas à craindre 
de jeter de l’argent au feu. Com­
me conclusion on décida séance te­
nante d’envoyer des délégués aux 
cours spéciaux organisés à La 
Ferme, dans le but de réorganise}’ 
les équipes d’étude. MM. Orner Du­
puis, lien ri us Pomcrleau et Gas­
ton Riopel furent choisis. M. Ro­
muald Pomcrleau fit partie du 
second groupe.

Voici les résultats des élections 
du Syndicat de l’U-C.C. Président: 
M. Alexandre Bérubé; directeurs: 
MM. Fabia Desrosiers, Victor 
Roch, Henrius Pomcrleau, Roger 
Lanoix, Gaston Riopel, Antonio 
Guenette.

QUARANTE-HEURES
La plupart de nos fidèles se sont 

approchés de la Table Sainte du­
rant ces pieux exercices. La messe 
d’ouverture ainsi que la messe de 
la Paix ont été célébrées par M. le 
Curé Josaphat Goulet. La messe de 
clôture a été chantée par M. l’abbé 
Jean-Marie Roy, professeur au col­
lège d’Amos. L’heure sainte du se­
cond jour a été prêchée par Mgr.

J.-O. V. Dudemaine, V. F-, curé 
d’Amos. "Si tant de gens manquent 
la messe où y assistent mal, c’est 
dit-il, parce qu’ils manquent de foi 
en la valeur du suint sacrifice- 
S’ils comprenaient mieux ce qu’est 
la messe, ils ne voudraient jamais 
la manquer, pour des raisons fu­
tiles.” Et le Prédicateur d’appuyer 
son affirmation par un fait mi­
raculeux qui ne laisse aucun doute 
sur son assertion, pour ceux-là 
même dont la foi est vacillante.

M. le Chan. Lapointe, MM. les 
abbés R. Gosselin et Philippe Blan­
chard, sont venus prêter leur gé­
néreux concours pour les confes­
sions.
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REPAS
BIEN

PREPARES

Des repas hautement appré­
ciés sont un hommage à la 
cuisinière. C’est également un 
hommage indirect à votre lai­
terie puisque le lait constitue 
la base de repas bien prépa­
rés.

■

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Val d'Or

Tel: 116

Vf",
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SATISFACTION
— QU’EST-CE QUE S.S.S. CLUB SIGNIFIE?
— S. S. S. CLUB DESIGNE SAVOIE SERVICE STATION CLUB 

et s'identifie aux trois mots suivants:
"SERVICE" - "SATISfACTION" - "SECURITE"

LES AVANTAGES DU S.S.S. CLUB SONT NOMBREUX ET VARIES.
i^n devenant S.S.S., vous économisez un montant considérable pour le maintien, l'entretien et 
l'opération de votre voiture. Vous sauvez un temps précieux et obtenez un service irrépro­
chable. En un mot, vous vous exemptez les ennuis causés par votre voiture au cours de l'année.

S.S.S. ASSURE:
/

1. — REMORQUAGE — Le club s’engage à remorquer votre
voiture à une distance de vingt milles du bureau chef, Val 
d’Or, sans charge. Si votre voiture est en panne au-delà de 
vingt milles, le club vous chargera cinquante sous pour chaque 
mille additionnel dépassé vingt milles. Chaque membre se 
réserve le droit de faire remorquer sa voiture à n’importe 
quel garage qu’il désirera. Si toutefois, il y avait soit des 
ponts ou des barrières de péage, ces charges devront être 
absorbées par le membre.

2. — SERVICE DE PNEUS — Les membres ont droit à des
services de rechange de pneu sur la route en autant que les 
membres ont un pneu de rechange dans leur voiture. Pour 
crevaison ou éclatement, les membres n’ont qu’à avertir le 
bureau et ce dernier se chargera d’aller faire l’échange 
jusqu’à concurrence de vingt milles sans charge additionnelle 
pour les membres. Le club offre en plus une inspection des 
pneus de chaque membre sans charge, lorsqu’un membre en 
fera la demande.

3. — ACHAT DE GASOLINE — Tout membre a droit à un
escompte de deux sous pour chaque gallon de gas acheté au 
bureau de S.S.S. à Val d’Or, Qué. Voici un avantage excep­
tionnel.

4. — ACHAT D’HUILE — Tout membre a droit à un escompte
de 10% sur tout changement d’huile, bien entendu que l’huile 
utilisée sera de première qualité en boîte scellée seulement.

5. — GRAISSAGE — Tout membre a droit à un escompte, pour
graissage de leur voiture, de vingt-cinq sous, c’est-à-dire 
soixante et quinze sous au lieu de un dollar.

6. — ACHAT DE GRAISSE — Tout membre a droit à un es­
compte de 10% sur achat de graisse pour différentiel et 
transmission.

7. — REPARATION DE PNEUS — Tout membre a droit à un
escompte de 25% pour réparation de pneus.

*

8. — ACHAT DE PNEUS — Tout membre a droit à un escompte
de 10% sur achat de pneus, tubes, courroies, boyaux et 
batteries.

9. — ACHAT D’ACCESSOIRES — Tout membre a droit à un
escompte de 10% sur achat d’accessoires, tels que radio, 
garde-choc, chaufferette, levier, etc., etc.

10. — PARTIES DE RECHANGE — Tout membre a droit à un
escompte de 10% sur toutes parties de rechange quelque 
soit la marque de sa voiture.

11. — PARTIES ELECTRIQUES — Tout membre a droit à un
escompte de 15% sur toutes parties électriques, tel que coil, 
point, relay, voltage, régulateur, générateur et démarreur.

12. — CARTE DE CREDIT — Une carte de crédit vous sera remi­
se en autant que le membre sera accepté par McColl Fronte­
nac Oil Co. ou Texaco Oil Co. Tout membre connait l’avantage 
de ces cartes de crédit.

13. — LAVAGE — Tout membre aura droit à un escompte de 25%
pour lavage, polissage et nettoyage de bourrures. Ce service 
sera donné 24 heures par jour.

14. — SERVICE DE 24 HEURES — La S.S.S. offre à ses membres
un service de vingt-quatre heures par jour y compris les 
dimanches et jours de fête.

15. — SERVICE DE ROUTE — Tout membre a droit à dix services
de route par année. *

16. — SERVICE DIVERS — La S.S.S. offre à ses membres un
service de voyage tel que cartes routières, conditions des 
routes et aussi lettre pour identification à la frontière 
américaine. Il faudra que les membres avertissent la S.S.S. 
dix jours à l’avance afin de donner le temps au club de 
remplir les formules nécessaires.
La S.S.S. se réserve le droit de refuser ou même de rembour­
ser pour annuler le contrat d’un membre pour la balance du 
contrat.

17. — ASSURANCE — La S.S.S. offre en plus pour les membres
qui le désireront une police d’assurance accident à raison 
d’une charge additionnelle de $5.00 par année.

POUR INFORMATIONS, s'adresser à:

SAVOIE SERVICE STATION
En face du Chateau Inn VAL D'OR, Qué,


